
Le problème des allocations familiales
a la veille de la votation cantonale

Des deux votations qui sollicite-
ron t dimanche l' attention des élec-
teurs , celle qui concerne les alloca-
tions ' familiales est la plus impor-
taI,te. Car il s'agit d'un objet qui , de
j0U[ temps , a été abondamment  con-
troversé. Les allocations familiales
ont été introduites en pays neuchâ-
telois dès avant la guerre de 1939
sous les auspices d'organisations pa-
tronales et ouvrières qui , dans un
esprit de collaboration , s'étaient
donné pour tâche de mettre sur pied
des institutions de progrès social. Et
quelle institution était plus utile que
celle qui permettait au père de fa-
mille d'obtenir un supplément de
salaire bienvenu , de quoi contribuer
à nourrir les petites bouches autour
de lui ! La « politique familiale »,
dont il était tant question dans les
discours électoraux , tendait ainsi à
devenir une réalité^En dépit de la modicité de la som-
me allouée par les premières caisses,
(5 fr. par mois par enfa nt) , l'initia-
tive fit tache d'huile. Dès 1938, le
personnel de l'Etat, dès 1941 celui
de la commune étaient au bénéfice
des allocations familiales. Vers la fin
de IB guerre, d'après une enquête
faite en mars 1944, 635 employeurs
occupant en chiffres ronds 15,000
salariés versaient des allocations de
ce genre pour 6350 enfants. C'est
dire que les entreprises privées com-
prenaient l'intérêt du caractère à la
fois familial et social d'une œuvre
de ce genre.

Considérant cependant qu 'il y
avait encore quelque 12,000 enfants
dans le canton à ne pas bénéficier
des allocations familiales, le Con-
seil d'Etat et le Grand Conseil envi-
sagèrent, à la suite d'une motion
Lambelet, d'élaborer une législation
cantonale s'inspirant des disposi-
tions des lois existant depuis peu
dans les cantons de Vaud et de Ge-
nève, la loi neuchàteloise fut  adoptée
le 18 avril 1945 et entra en vigueur
au début de l'année suivante. Le
montant minimum de l'allocation est
fixé à 15 francs par enfant et par
mois jusqu'à l'âge de 18 ans révolus.
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Presque dix ans s'écoulèrent au
cours desquels la loi donna satisfac-
tion. Les popistes s'avisèrent, un
jour , qu 'il y avait un intérêt évident
pour leur parti à lancer une initia-
tive prévoyant l'augmentation de
l'allocation de 15 à 30 fr. Cette ini-
tiative recueillit rapidement 4000 si-
gnatures. Le Conseil d'Etat, puis le
Grand Conseil durent s'en préoccu-
per. D'emblée, ils se trouvèrent dans
l'embarras, de même que tous lea
partis cantonaux !

D'une part, il sautait aux yeux que
la manœuvre était cousue... de fil
rouge. Car la famille, dans l'optique
marxiste, est en général le cadet des
soucis. A gauche, et à plus forte rai-
son à l'extrême gauche, les concep-
tions doctrinales ont toujours été
plus ou moins opposées au système
des allocations familiales qui , pré-
tend-on traditionnellement dans ces
milieux , fausse le principe : « A tra-
vail égal, salaire égal ». Si les com-
munistes neuchâtelois ont lancé dès
lors leur initiative, c'est qu'ils sen-
taient néanmoins que le terrain était
Bxcellent pour leur propagande et
•lue les pères de famille qui ont sou-
¦"a-i-t peine à nouer les deux bouts
donneraient facilement , et sans plus
penser à sa marque d'origine, leur
adhésion à cette initiative dont l'ef-
fet serait de leur assurer un supplé-
ment bienvenu à la fin du mois.
D'où un succès de prestige électoral
Pour le P.O.P.

Et s'ils l'ont lancée avec si peu de
nuances, en proposant tout uniment
de doubler l'allocation actuelle et
'-jns tenir compte des charges qui en
résulteraient pour l'artisanat et pour
le petit patronat , c'est qu 'ils visaient
un autre but , conforme celui-là à leur
u8-ie de conduite doctrinale : la dis-
parition progressive de cette classe
Moyenne indépendante dont la per-
sistance empêche l'avènement de
'économie collectiviste souhaitée
Par les adeptes du "ommunisme. Un
l°ur , la « Voix ouvrière » nous a re-
proché de prêter à cet égard au
P.O.P. des intentions qu 'il n'avait
Pas. Il n'est que de la renvoyer à ce
Qui s'est effectivement passé, depuis
'a fin de la guerre , dans les pays
situés derrière le Rideau où les pe-
ntes professions indépendantes  ont
disparu les unes après les autres.
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H n'en reste pas moins que , répon-

dant à un souhait réel et à un besoin
souvent non moins réel des chefs de
famille de chez nous, l'initiative po-
P'ste constituait une manœuvre très
habile. Si habile que, pendant long-
temps, le gouvernement , le parle-
ment et les partis se sont trouvés de-
vant elle complètement désemparés.
JNous ne rappellerons pas ici les éta-
pes nombreuses — souvent marquées
Par des volte-face et des marchan-
dages sans gloire — qu 'il a fallu
"anchir avant  d'aboutir  au contre-
Proj et actuel : l'octroi généraliséQ une allocation de 25 francs , eorri-
!** Par ce qu 'on appelle la « clause
ueroKatoire ».

Cette clause dérogatoire signifie

^

ne la 
disposition «ne  s'appliquePas aux employeurs et aux employés

les Par une convention collective

de travail et dont les représentants
ont décidé d'un commun accord cette
exclusion ». On a beaucoup bataillé
autour de cette restriction. Les bour-
geois y tenaient en arguant que, de
cette façon , on préservait le droit
des associations professionnelles
auxquelles, reconnaissent-ils, il ap-
partient en principe de fixer le mon-
tant des allocations familiales. Les
socialistes y ont vu un moyen de dé-
tourner la loi et se sont montrés
intraitables.

Au vrai , il apparaît que la clause
dérogatoire n'aura peut-être pas
l'importance qu'on lui accorde. U
peut arriver — on a déjà eu des
échos d'une telle prise de position
dans certaines branches — que des
associations ouvrières se sentent
liées par les montants qui ont été
fixés d'un commun accord avec les
organisations patronales, mais que
leurs sections cantonales ne soient
pas d'accord et réclament le taux dé-
terminé par la loi. Que se produira-
t-il dans ce cas ? Ce sera un nid de
complications !
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L'attitude des partis aujourd'hui
est la suivante : les libéraux ont lais-
sé la liberté de vote ; les radicaux
et les progressistes-nationaux re-
commandent l'adoption du contre-
projet du Grand Conseil et le rejet
du projet popiste. Le P.O.P. soutient
bien entendu son initiative à laquelle
les socialistes se sont ralliés finale-
ment, arguant donc du maintien de
la clause dérogatoire dans le contre-
projet. En réalité, ils ne voulaient
pas laisser à l'extrême-gauche seule
le bénéfice du succès éventuel des
« trente francs » auprès du monde
ouvrier.

En dehors des partis, un autre
élément cependant est intervenu
dans la campagne précédant la vo-
tation de d imanche  : un élément
syndical, aussi bien patronal qu 'ou-
vrier , et qui affecte le monde horlo-
ger. Un comité d'action horlogère
mène la lutte, on le sait, pour recom-
mander tant le rejet de l'initiative
que du contreprojet, U ne s'ag it pas
ici , on doit le préciser d'emblée,
d'une attitude de pure négation , hos-
tile au principe des allocations fami-
liales. Au contraire ! Dans le monde
horloger, on est parvenu, unique-
ment par les moyens de l'entente
professionnelle, à un accord fixant
à 25 francs le montant des alloca-
tions familiales et l'on estime que
c'est dans cette direction-là que la
véritable solution doit être recher-
chée. La politique, ici comme dans
d'autres domaines, ne peut que faus-
ser le sens des initiatives sociales
et les compromettre parfois dange-
reusement en les livrant à la déma-
gogie.

Ce qu'il y a lieu de souligner, en
l'occurrence, c'est que cette attitude
a été définie d'un commun accord

par les dirigeants patronaux et par
les diri geants ouvriers. Le conseiller
national Gradel , au nom de la
F.O.M.H., n'a pas craint de se mettre
en opposition avec son parti et avec
les syndicats autres qu 'horlogers
pour soutenir un point de vue qui ,
à longue échéance, lui paraît con-
forme aux intérêts véritables de la
classe ouvrière. « U appert claire-
ment , a-t-il écrit dans la « Senti-
nelle », qu 'en f ixant  par des lois le
montant  des allocations familiales,
on empiète sur le domaine de la po-
litique des salaires que les organisa-
tions syndicales entendent se réser-
ver à l'exclusion de l'Etat, tant qu 'il
s'agira de l'économie privée. »
L'Union syndicale suisse a toujours
été hostile en effet à l'idée que les
salaires — et les allocations diverses
qui peuvent les compléter — soient
déterminées par l'Etat. Ses porte-pa-
role autorisés restent aujourd'hui
fidèles à leurs principes.
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Travaillant dans le concret , consi-
dérant en face les difficultés réelles,
syndicats patronaux et ouvriers de
l'horlogerie — mais la remarque
vaut aussi pour d'autres branches —
se rendent compte en effet d'un fac-
teur essentiel : si un canton en vient
à imposer des charges trop lourdes
à une partie de ses entreprises, cel-
les-ci risquent de subir une forte
concurrence de la part des entrepri-
ses identiques d'autres cantons. En
matière d'allocations familiales, on
remarquera à cet égard que, avec
les autres cantons romands, Lucerne
et le Tessin , Neuchâte l  est seul à
posséder une législation. Inconvé-
nient du fédéralisme, dira-t-on ?
Nous croyons que l' on peut y remé-
dier précisément en recourant à la
voie de l'entente professionnelle,
source de progrès social. Une autre
solution serait évidemment la voie
de la centralisation fédérale, mais
celle-ci présenterait d' autres dangers
sur lesquels il n'est pas besoin d'in-
sister...
.Aussi, quelle que soit l'issue de la

votation de dimanche, adoption de
l ' init iative ou du contreprojet , ou re-
jet de tous les deux , nous pensons
que le dern-er mot ne sera pas dit
dans notre canton sur le sujet qui
nous préoccupe ici. Sur le terrain
professionnel, dans la direction déjà
esquissée par les associations horlo-
gères qui entendent soustraire à la
politique les allocations familiales,
il sera judicieux de rechercher une
solution qui assure à celles-ci un
maximum d'efficacité , tout en tenant
compte des possibilités de chaque
branche d'industrie et d'artisanat.
Car, dans le domaine de l'économie
privée comme en matière de finances
publiques, il convient d'éviter avant
tout de tuer la poule aux œufs d'or.

Bené BRAICHET.

Une action de la Croix-Rouge en faveur d'enfants suisses

La Croix-Rouge suisse vient d'organiser, en collaboration avec plusieurs
inst i tut ions de bienfaisance privées, une d i s t r ibu t ion  de vêtements et de lits
à des enfants  suisses dans la misère. On voit sur notre cliché avec quelle

joie une famil le  grisonne reçoit ces meubles de première nécessité.

Au Festival cinématographique de Cannes
Le Festival riu film , qui se déroule

chaque année à Cannes, a commencé
vendredi 26 mars.

Dimanche , jour de paix et de re-
pos, a été le jour le plus agité du
Festival, écrit France Roche, l'en-
voyée spéciale de « France-Soir ».
L'animation n 'a pas été seulement
due au groupe de Cannois en rupture
de bureaux qui avaient décidé de
chasser résolument l'autographe en
avalant de la poussière ; les festiva-
liers ont eu une émotion de choix :
le premier vrai incident diploma-
tique depuis onze jours.

C'est la projection d'un film sué-
dois , « Le pain de l'amour > , qui a
fait éclater la bombe. Ce film
d'Ame Mattieson avait commencé en
deuxième séance d'après-midi après
« Le petit garçon perdu », devant

une demi-salle plutôt déprimée. Des
images d'une grande beauté retra-
çant un épisode cle la guerre de Fin-
lande en 1940 n 'inspirèrent pas d'in-
quiétude. On admirait ou on somno-
lait quand , soudain , la délégation
soviétique se leva et sortit. Sur
l'écran , un personnage du fi lm ve-
nait de cracher sur le portrait de
Staline. Les si gentils Soviétiques
ont , depuis , perdu leur sourire et
leurs amis révèlent volontiers que
demain le chef de la délégation de-
mandera  le retrait  du f i lm suédois.

Un article du règlement , en effet ,
prescrit qu'aucun f i lm présenté ne
doit insulter une nation participante.

Les Russes ne veulent pas man-
ger de ce pain-là.

(Liro la suite en 6me page)
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Les faiblesses du sexe faible
Le nombre des femmes qui s'enivrent

augmente et. cela pose un sérieux pro-
blème, a déclaré le professeur M. Jelli-
nek , expert de rép u t a t i o n  mondia le  pour¦les questions concernant l'alcoolisime,
ancien titulaire d'une chaire à l'Uni-
vereité Yaile , à une conférence inter-
nationale sur l 'ivrognerie , tenue récem-
ment à la Haye. Le professeur Jellinek
a ajouté : « Il existe un tabou , plus
ou moins absolu , qui interdit  aux fem-
mes de s'enivrer. Une femme qui viole
ce tabou doit avoir des motifs vrai-
ment impérieu x pour le faire. »

Le Dr E. Berner (Autriche) a révélé
qu'en 1910, 5 % seulement des person-
nes soignée s à Vienne pour l' alcoolisme
étaient des femmes. Ce nombre atteint
maintenant 13 % et augmente sans
cesise.

Le Dr V. Dolphin (Ir lande) a déclaré
que les jeunes Irlandaises aillaient boi-
re avec leurs amis du sexe fort , dams
l'esipoir de les séduire. Le pourcentage
des mariages est actuellement assez bas
et la compétition est sévère entre les
jeunes filles pour trouver un mari.

Cette conférence était placée sous les
ausp ices de l 'Organisation mondiale de
la sauté.

LES OBSÈQUES DU PILOTE D'ESSAI R0ZAN0FF

Les obsèques du pilote d'essai Kostia Rozanoff se sont déroulées mardi aux
Invalides à Paris. Des aviateurs por ta ient  la bière. On reconnaît parmi  eux ,
au premier rang à gauche, le commandant  Boudier , successeur du

regretté pilote.

M. Mossadegh assagi (?)
comparaît en appel
Il semble avoir renoncé à toute virulence

TÉH ÉRAN , 8 (A.F.P.). — Le pro-
cès en appel de l' ex-iprésident du con-
seil , Mohamed Mossadegh , a commen-
cé hier matin, à 9 heures (heure lo-
cale), au club de la caserne des blin-
dés, à mi-ohernin entre Téhéran et la
sitatiom climatique de Chemran.

Nouvelle tactique ?
Le vieux monsieu r est entré dans la

saille d'audience. On lui a dem andé son
nom. N'ayant pas très bien entendu la
question qui lui était posée , il la
fit répéter. c Mohamed Mossadegh > ,

a-t-il répondu quand il eut compris.
C'est dan s cette atmosphère paisible,

presqu e familial e, qu'ont commencé les
débats. Il s'agit d'un procès à double
origine : d'une part l'action en révi-
sion et plus exactement en réhabilita -
t ion in t rodui te  par M. Mossadegh au
lendemain  de sa condamnat ion à 3 ans
de prison , le 21 décembre dernier ,
d'autre part , un ar.pe/1 à min ima in-
terjeté par le procureur de l'armée, le
général Azmoudeh ,

(Lire la suite en dernières dépêches)

Le bruit a couru
en Belgique que l'ex-roi
Léopold avait disparu...
BRUXELLES, 8. — Une information

de source étrangère annonçait hier que
l'on était sans nouvelles depuis qu elques
temps du roi Léoipold , en voyage dans la
ju n gle de Panama , et que l'on s'inquié-
tait de son sort.

Elle a été immédiatemen t démentie h
Bruxelles où l'on déclarait  jeudi mat in
au palais royal que le roi Léopold se
trouvait dans une région inexplorée de
là brousse et qu'il devait normalement
rester pendant au moins dix jours san s
aucun contact avec le monde civilisé.

L'ancien roi de Belgique — qui est en
Amérique avec sa fenime , la princesse
de Réthy et son fi ls  le prince Alber t  de
Ligne , depuis la f in de février — se
trouve à la tête d'une  expédit ion minu-
tieusement préparée qui se propose de
retrouver le chemin emprunté en 1513
par Nun ez de Bailboa pour rejoindre les
rives du Pacifique. La mission est com-
posée de savants et de photographes.
L'ancien roi espère rapporter des docu-
ments ethnogra phiques aussi importants
que ceux qu 'il ramena de son expédition
aux sources de l'Orénoque, en 1952.

Il doit regagner Panama-City — ou
il a laissé sa femm e et son fil s — vers
la f in d'avril.

Des nouvelles I
BRUXELLES, 8 (Reuter). — Un porte-

parol e du palais royal a annoncé jeudi
soir que le roi Baudouin avait été in-
form é qu 'un avion avait vu l'ex-roi Léo-
pold, son père, dans la jungle de Pana-
ma. Le souverain s'en est fort réjoui,
bien que la cour n 'ait pas eu d'inquié-
tude, vu que l'on n 'attendait pas de nou-
velles de l'ex-roi avant plusieurs jours.

Dans une lettre confidentielle adressée en janvier
à M. Laniel, le maréchal se prononçait déjà

catégoriquement contre la C.E.D.

Notre correspondant de Paris
nous tél éphone :

Si intéressantes qu'aient été les
déclarations du g énéral de Gaulle ,
elles n'ont pas provoq ué dans les
milieux parlement aires la moindre
réaction. Désormais habitués aux
virulentes critiques de l'ancien chef
du gouvernement p rovisoire contre
le régime, convaincus que le R. P. F.
ne représente p lus une force  p oli-
ti que ni dans les assemblées, ni dans
le corps électoral , les sénateurs et
les députés  se sont autant dire dés-
intéressés de cette conférence de
presse tonitruante.
La défense du maréchal Juin

Un passage des déclarations de
Gaulle a éveillé cependant une cer-
taine attention , c'est celui consacré
au maréchal Juin et dans lequel , rap-
pelons-le , l'ancien chef de la France

libre a pris la défense du comman-
dan t en chef de la zone Centre-
Europe en approuvant  ses discours
contre la C. E. D. prononcés à
Auxerre et à Paris.

En soi , la caution du général de
Gaulle n'est pas un fa i t  nouveau.
Par contre, replacé dans la pers-
pective de la controverse engag ée
autour de la C. E. D., elle apporte
aux adversaires du traité le renfort
apprécié de l' opinion catégori que
d' un homme dont nul ne peut son-
ger à mettre un instant en doute
l' ombrageuse indépendance et le
farouche patriotisme.
De révélations en révélations

Aussi bien , chaque jour apporte
maintenant son continqent de révé-
lations dans l'a f f a i r e  Juin , ses ori-
gines, ses développements  et ses sui-
tes éventuelles . Côté O. T. A. N., l'o f -
f ens ive  anti-Juin , pour qu'il soit re-
levé de ses fonct ions  de comman-
dant , pa raît bien avoir été menée
par la Belg ique et la Hollande dont
on se rappelle sans doute que les
gouvernements, au lendemain da
discours d 'Auxerre, avaient deman-
dé des « éclaircissements ». Est-ce de
leur propre initiative que Bruxelles
et La Hage ont ainsi manœuvré et
obtenu le f a m eux blâme adressé au
maréchal Juin  au début de la pré-
sente semaine ? Etant donné le
black-out établi à l 'état-major Gruen-
ther, il est d i f f i c i l e  de donner une
réponse satisfaisante.

Cependant , ce qu 'il est permis
d' avancer, c'est qu 'une tentative a.
été fa i t e  en coulisse pour que la suc-
cession du maréchal Juin soit don-
née au maréchal Montgomerg.  L'op é-
ration a échoué au moins jusqu 'ici,
mais les choses ont malgré tout été
si loin que le gouvernement Laniel
et le maréchal lui-même ont tenu,
par des communiqués o f f i c i e l s , S
rappeler que le poste devait de toute
f a ç o n , et quel que soit son titulaire,
être réservé à un o f f i c i e r  fra nçais.

M.-G. G.

(Lire la suite en 13me page)

Nouvelles révélations
dans Ï «affaire Juin»

Comment les autorités
de l'Allemagne orientale

comprennent la pédagogie

ILS ÉTAIENT QUARANTE INSTITUTE URS...

De notre correspondant pour les
a f f a i r e s  allemandes :

Depuis peu de semaines, un grand
nombre d ' ins t i tu teur s  de l 'Al lemagne
or ien ta le  f ranchissen t  le r ideau pour
venir  s'annoncer  comme ré fugiés  po-
li t iques dans la République fédérale.
Un certain jour de mars , il en arriva
un groupe compact de qt iarante !

Le décret du 4 mars
La cause de cet exode est le décret

du 4 mars 1954 du gouvernement de
la zone soviétique, inti tulé « Amélio-
ration du travail dans les écoles d' en-
seignement général ». Cette aniélio-
ration doit porter sur deux points :

1. L'éducation poli t iqu e du corps
enseignant et des élèves.

2. Le niveau général des leçons .
Passons rapidement sur le point  2,

qui ne réclame pas d'explications
spéciales. Pour « élever le niveau
général des leçons » la démocratie
populaire n 'a encore rien trouvé de
mieux que les vieux moyens classi-
ques que sont l'observation scrupu-
leuse des programmes, le rétablisse-
ment de l'ordre et de la discipline

partout où la chose se révèle néces-
saire , l'ut i l isat ion intégrale du temps
consacré aux leçons. En outre , il est
rappelé au corps enseignant qu 'il lui
est in te rd i t  de se livrer à d'autres
occupations que ses devoirs profes-
sionnels pendant  les heures d'école.

Tout au plus peut-on déduire de
ces quelques remarques que tout  ne
va pas pour le mieux dans la meil-
leure des républiques (populaires),
où la discipline et la qualité de l'en-
seignement semblent laisser beau-
coup a désirer . Ce fai t  est d'ailleurs
confirmé par la nouvelle que 10,000
ins t i tu teurs  des degrés moyens , dont
la formation professionnelle montre
des lacunes plus ou moins graves , se-
ront appelés à pa r f a i r e  leurs connais-
sances au cours de cette année.  Les
autorités de la zone affirment que
cette dernière  précaut ion a pour seul
but de faciliter l'accession des fils
et des filles d'ouvriers ' de paysans,
qui n 'ont eu ni le temps, iii les
moyens de terminer leurs études , à
la carrière pédagogique !

Léon LATOTXR.

(Lire la suite en Sine page)

Le champion du monde
de pêche sous-marine

pris dans les tentacules
d'une pieuvre

SANTA ROSA (Californie). — Le cé-
lèbre champion de pêche sous-marine,
l'Américain James .Antone, a prouvé,
mardi , que ce dangereux sport , qu'il
exerce depuis cinq ans , réclame du
courage et beaucoup de san g-froid.

Il était en train de réparer son fu-
sil , près d'un rocher, dans l'eau jus-
qu'au cou , lorsqu 'il sentit brusque-
ment d'innombrables ventouses se po-
ser sur son corps. Une pieuvre géante
venait de le saisir.

Comprenant que ses efforts pour se
dégager seraient vains , James Antone
nagea jusqu 'au rocher, puis calculant
son élan , il se précipita contre la pier^
re, pour essayer d'écraser la tête du
monstre.

Lui-mêm e perdit connaissance sous
le choc. Mais , lorsqu 'il sortit de sort
évanouissement , il constata avec satis-
faction que la pieuvre était morte...
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Fr W° TP Tr ïr fs^
CARDIGANS tricot laine, longues manches, 4 coloris mode

Grd. ^J> 8 
10 12 

14

Fr W° îr W* W° Tr
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A louer, à la Coudre ,
un

appartement
moderne de trols pièces ,
confort , vue , etc. Loyer
modeste. A deux minutes
du team. On donnera la
préférence pour échange
d'un appartement en vil-
le, de .deux ou trois piè-
-oes. Offres à P. Humbert ,
Dime IS, la Coudre.

A louer une

petite maison
au haut de la ville. —
Prix : 91 fr. 70. Télépho-
ne 5 44 32.

A louer une magnifi-
que

CHAMBRE
meublée, tout confort ,
vue sur le lac et indé-
pendante , à monsieur sé-
rieux. S'adresser : Char-
mettes 85. Neuchâtel.

Belle chambre, pour
une ou deux personnes,
confort. Grand-Rue 6,
2me étage.

Belle chambre à louer.
Faubpurg de la gare 29 ,
après .il^ h., A. Descom-
bes.

Suisse allemand, 16 ans
cherche une chambre et pension dans un bon
milieu romand où, en dehors de l'école, il
aurait l'occasion d'occuper ses loisirs (agri-
culture, horticulture , entreprise artisanale).

Eventuellement , échange d'une jeune fille à
qui on offre une situation analogue en Suisse
alémanique.

Offres sous chiffres V. W. 547 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer pour le 1er
mal , une

chambre
non meublée

eau courante , W.-C, so-
leU. Carrels 24.

GARAGE
est cherché, avec eau et
électricité. Quartier des
Clhannettes. Urgent. —
Adresser offres écrites à
O. V. 564 au bureau de
la Feuille d'avis.

URGENT
Ménage d'un certain

âge, solvable et tran-
quille , cherche un

appartement
de deux pièces et cuisi-
ne. S'adresser à l'hôtel
du Banneret .

Dame distinguée , ayant
ses meublés , cherche une
belle atoarmbre au sud ,
avec pension soignée. —
Adresser offres écrites à
J. M. 872 oni bureau de
la" Feuille d*avis.

|||p Neuchâtel
A VENDRE

Forêt de Chaumont ;

Perches
pour échafaudages ,

étais, étrésillons ,
tuteurs, piquets, etc.

Verges à haricots
Prix courants
à disposition

Bois de feu
stères et fagots
Vente à la taxe

Hangar des Cadolles :
Piquets chêne

refendus et appointis ,
longueurs 1 m. 60

et 2 m. 50
Renseignements et

Inscriptions au service
forestier de la ville (tél.
5 71 01).

A Tendre à, Cres-
sier

DEUX MAISONS
attenantes, com-
prenant trois lo-
gements, grand
atelier , vastes dé-
pendances et jar-
din. Tr . 45,000—
Etude Ed. Bour-
quin, avocat et
g é r a n c e s. Ter-
reaux 9, Neuchâ-
tel.

A vendre une
maison

de campagne
comprenant sept cham-
bres, deux cuisines, plus
dépendances rurales : Jar-
din et verger , superficie
35 ares. Région de Con-
cise. Terrain attenant
éventuellement . — Prix :
28,000 fr. Adresser offres
écrites à V. L. 567 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHAUMONT
A louer un clhalet de

sept lits , tout confort ,
près diu funiculaire , pour
août , septembre , octobre .
Demander l'adresse du
No 57(3 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un
chauffeur

pour camions avec re-
morques, poids lourds. —
Falre offres à Jules Mat-
they, Maladière 59. Télé-
phone 5 24 67.

Je Cherche une

JEUNE FILLE
sérieuse pour garder un
enfant de deux ans et
pour aider au ménage.
Congé réglé. Vie de fa-
mille. — Offres à Mme
Trieb , Schwarzenburg-
strasse 291, Kônlz. Télé-
phone 5 00 06.

Nous cherchons, pour
entrée au plus tôt , une

JEUNE FILLE
sérieuse pour un ménage
soigné de deux person-
nes. — Salaire normal.
Temps libre selon enten-
te. Jolie chambre avec
eau chaude et froide . —
S'adresser à P. Hugue-
nin-Davoine, Monts 8, le
Locle. Tél. (039) 3 13 17.

JEUNE FILLE
ou dame est demandée
comme aide de cuisine
et office dans un réfec-
toire d'usine, nourrie et
logée. Congé tous les sa-
medis, dimanches et les
jours fériés également.
Adresser offres écrites à
C. A. 566 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quel
entrepreneur

s'intéresserait à des tra-
vaux de maçonnerie en
compensation de travaux
de serrurerie ou de ré-
parations d'outillage en
tous genres ? Adresser
offres écrites à O. Z. 569
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
sachant cuisiner et tenir
un ménage est demandée
pour le 1er mal dans une
famille de quatre person-
nes. Salaire élevé, congés
r éguliers, nourriture ex-
cellente. Adresser offres
écrites à N. G. 571 . au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille sérieuse et
de toute confiance , con-
naissant la branche , est
demandée pour le

MAGASIN
Libre tout les dimanches
et le lundi après-midi.
Bons gages. Entrée le 1er
mal. S'adresser à la bou-
langerie-pâtisserie René
Ducommun, le Locle. Té-
léphone (039) 3 15 27. A
la même adresse on de-
mande une

JEUNE FILLE
pour le ménage.

On cherche pour tout
de suite une Jeune

sommelière
sérieuse, connaissant bien
le service, dans un res-
taurant. — Tél. (038)
5 24 77.

Etude de la ville cher-
che

débutant
ou débutante

Faire offres sous chif-
fres P 3175 N à, Publici-
tas , Neuchâtel.

On cherche dans une
petite entreprise agrico-
le une

JEUNE FILLE
simple, comme bonne
d'enfants auprès de deux
enfants et éventuelle-
ment aide à la cuisine.
Vie de famille. Entrée
pour date à convenir. —
Occasion d'apprendre la
langue allemande. Adres-
ser offres à famille Emil
Gurtner , Gais (Berne ).

Entreprise diu vigno-
ble cherche un

chauffeur-
livreur

expérimenté et de con-
fiance (permis rouge),
pour entrée immédiate.
Adresser offres écrites à
M. A. 560 au bureau de
la Feuille d'avis, avec
certificats et références.

On cherche, pour un ménage de commer-
çants , une

bonne à tout faire
sachant bien cuisiner et tenir un ménage
soigné. — R. Waser , garage du Seyon, Neu-
châtel.

r7r- ~—1Gain accessoire
important

est offert à toute personne (dames et
messieurs), employé , ouvrier , retraité ,
dirigeant ou président de société, chef de
personinel , agent d'assurances, voyageur ,
etc., ayant de nombreuses connaissances
et relations,

pour travaux d'intermédiaire
au profit d'une maison de confiance
connue dans tout le pays et bien Intro-
duite partout. Les dajmes et messieurs
sérieux et travailleurs, disposant de quel-
que temps libre, peuvent ainsi se procu-
rer un gain accessoire pouvant aller
Jusqu'à Fr. 1O00.— ou 1500.— par mois
selon le talent et l'énergie voués à une
entreprise soliide , fondée sur une bonne
base sociale. Les Intéressés pourront faci-
lement être ndis au courant , ce qui leur
permettra de ffcojucbeT le gain supplémen-
taire dès le début. Les offres manuscrites,
avec photographie et curriculum vitae,
sans engagement, sont à adresser sous
chiffre X. TJ. 534 au bureau de la Feuille
d'avis.L „ J

Serrurier-tôlier
connaissant à fond le travail de la tôle
et la soudure électrique et autogène trou-
verait place stable et bien rétribuée en
écrivant à l'adresse ci-dessous. Seules le.s
offres avec références sérieuses seront
prises en considération. Offres sous chif-
fres P 3170 N à Publicitas , Neuchâtel.

êflt gymnase cantonal
S^ NEUCHÂ TEL

Année scolaire 1954-1955
Rentrée des classes :

Mardi 20 avril, à S heures
Les nouveaux élèves enverront leur dernier bulletin
d'école secondaire , moderne ou classique au secré-
tariat du Gymnase cantonal , Jusqu 'à mardi 13 avril .

ll ll Aux abonnés
^gj du service de l'électricité

MISE EN GARDE
La direction soussignée informe les abon-

nés du Service de l'électricité qu 'une maison
de la Chaux-de-Fonds cherche à vendre sur
la place de petits chauffe-eau rapides (Boiler-
Rapid) en prétendant qu'elle y est dûment
autorisée.

Or ces appareils n 'ont pas reçu l'approba-
tion de l'Inspectorat fédéral des installations
à courant fort et l'usage en est interdit .

Les personnes qui , malgré cet avis, feraient
installer de tels appareils s'exposeraient à de
graves ennuis.

La direction des Services industriels.

Immeuble locatif
à vendre dans une localité
aux environs de Neuchâtel

Excellent placement.
Six appartements de trois et quatre
pièces, ainsi qu'un atelier d'horlogerie

et bureau. Loyers raisonnables.
Ecrire sous chiffres O.F.A. 6046 L.,

à Orell Fussli-Annonces, Lausanne.

^̂ °11" MMUIff———¦ llll» !¦¦ ¦ ¦ MIMI I ¦"»MU»»i™i»«WMM ^

Notre service des constructions engagerait un

DESSINATEUR
en bâtiment

- — " " 'a^

de langue maternelle française , capable d'exécuter plans
et détails de construction et d'établir les devis.

Prière d'adresser les offres détaillées, avec curriculum vitae,

I 

copies de certificats , photographie, indication des prétentions
;, -.' .: de salaire et de la date d'entrée possible à

l'Union suisse des coopératives de consommation (U.S.C.),
service du personnel , Bâle 2.

La Fabri que d'horlogerie de Fontainemelon
engagerait pour tout de suite un

ÉLECTRICIEN
INSTALLATEUR

possesseur de la maîtrise fédérale.
Faire offres avec curriculum vitae et préten-
tions de salaire ou se présenter au bureau
administratif de l'entreprise.

Importante cidrerie bien connue cherche,
pour ses produits de première qualité , des

représentants par localité
: (éventuellement occupation accessoire).

Offres détaillées avec références et certi-
ficats sous chiffres P 2947 N à Publicitas ,
Neuchâtel.

Nous cherchons

manœuvres - perceurs
et manœuvres - fraiseurs

.éventuellement, on formerait des jeunes gens
capables, âgés de 18 ans au moins. Faire
offres à Edouard Dubied & Cie S. A., Couvet.

RESTAURAN T DE LA FAIX
Tél. 5 24 77

On prend des pensionnaires
Menu Fr. 2.80, sans dessert Fr. 2.50

iMummïtBBÊBmmMiÊmnitumNmÊËÊma n
Maison de la place cherche un

magasinier
de 25 à 35 ans , si possible. Propre,
actif et consciencieux. Santé parfaite.

I 

Place stable. Entrée immédiate.

Faire offres détaillées , avec photogra-
phie passeport et sérieuses références ,
à case postale 33.311, à Neuchâtel 8.

Maison de commerce des environs de Neuchâtel
cherche pour son dépôt un jeune

MANŒUVRE-
MAGASINIER
Il s'agit d'une situation stable avec caisse

de retraite.

Les candidats actifs et sérieux, ayant permis de
conduire catégorie D, auront la préférence. Offres
de service détaillées avec photographie, curricu-
lum vitœ, copies de certificats, références et pré-
tentions de salaire sont à adresser sous chiffres

H. 8765 Z., à Publicitas, Neuchâtel. Nous cherchons un !

apprenti vendeur
en quincaillerie , articles de ménage. Faire
offres écrites , avec certificats scolaires, à la
quincaillerie Lorimier, Colombier.

Lire la suite des annonces classées
en onzième page

ŵ moas^mitiàAiM mm miMiniirfffim—
Profondément touchée par les nombreux té-

moignages (le sympathie reçus s\ l'occasion de
son deuil et dans l'Impossibilité de répondr e à
chacun Individuellement , la famille de

Monsieur Fritz SCHWEIZER
prie tous ceux qui ont pris part a son grand
chagrin de trouver Ici l'expression de ses sincè-
res remerciements.

Neuchâtel , avril 1954.

L'HOPITAL D'YVERDON cherche une

G A R D E
pour la salle d'opérations , comme instrumentiste
et s'intéressant aux narcoses. — S'adresser à la
sœur directrice.

A louer dans grand
appartement un

logement
indépendant

de deux belles cham-
bres meublées, salle de-
bains, possibilité cle cui-
siner. Prix modéré. De-
mander l'adresse du No
460 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer tine beUe gran-
de chambre pour '

BUREAU
à partir «lu 2-1 avril. —
Adresser offres écrites à
S. T. 561 au bureau de
la Feuille d'avis.

CHALET
meublé, pouir quatre per-
sonnes , à louer au mois,
à Cudrefin. Ecrire à M.
d'Epagnler , Sablons 31',
Neuchâtel.

Pour cause cle
départ à remettre
dès le 24 avril
1954, aux Deur-
res, un

logement
de deux cham-
bres et dépendant
ces,

ILoyer Fr. 72.50
Case p o s t a l e

0564, Neuchâtel.

^̂ 1 Neuchâtel
Permis de construction
Demande de M. Pierre

Soguel de construire un
garage à automobile à
l'est de sa propriété , 19,
rue de Comba-Borel.

Les plans sont déposés
à la [police des cons'tiruc-
tlons, hôtel communal,
jusqu'au 22 avril 19-54.
Police des constructions.

A toute demande
de renseignements
priè re de join dre
un timbre pour la
réponse.

Administration de -
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

On cherche à acheté!
un

BATEAU
à quille, de trols ou
quatre places, et une
paire de rames. Deman-
der l'adresse du No 486
au bureau de la Feuille
d'avis.

© © © -_,©©©••••<
On demande à acheter

une ancienne

pendule
neuchàteloise

et une lanterne ou vi-
trine de pendule neu-
chàteloise. Faire parve-
nir offres à case postale
96, Bienne.

©©• ©•••©«•(M
On cherche à acheter

une Jolie

commode
en noyer, genre Loul*

-V. A la même adresse,
à vendre un beau com-
plet marine , grande Mil-
le , à l'état de neuf, W
francs. Tél . 5 17 76.



1 Ia ŝJoaëf ècoopér&Éfy §dè(§f o
; {jonmmm&ûoizJ*

Grand choix de *

; sujets de Pâques ;
en chocolat y

i ŒUFS NOU GAT :
et... notre article action : *

1 petits œuf s Lilliput :
fl Fr. 0.65 le sachet celio de 250 g. &fl ¥JB Ristourne à déduire ! Bgk

Huiles de chauffage
iflk COMBUSTIBLES
HVJW 00MBE-VAR8N S. A.
l(M|) Bourgogne 4 - Tél. 8 24 12

f  ! \Nouvelles créations
p rintanières...

Sacs de dames
Articles de cuir depuis Fr. 16.90
Articles de plastic depuis Fr. 8.50

Biedermann
NEUCHATELV» J

/ \MESDAMES,
Nous vous recommandons notre pain de
Pâques au beurre ainsi que notre véritable
gâteau au beurre

Boulangerie • Pâtisserie - Tea-room
A. SIEGENTHALER &?»«*»v s

Canot automobile
mélèze, double-bordés, bols naturel, construction
1960, ponté, 12 OV., éclairage et démarrage électri-
ques, & vendre, bonne occasion . — C. Nusslé, che-

min du Stade 5, Lausanne. Tél. (021) 2fi 17 83.

*r SAINT-BLAISE |
vou* propose ses

œuf s en chocolat
moulages f antaisies

œuf s en nougat
p ains de Pâques

' ¦¦¦¦¦¦ ¦¦ IMIIM II ¦ IBIMir

a NOS SAUCISSES
i ! DE VEAU
¦ qui ne sautent pas
I i sont toujours

très appréciées i
i i BOUCHERIE

|M. Hofmann
| ! 20, rue Fleury

URGENT
A remettre à Genève,

une épicerie - primeurs
avec deux arcades sur
une rue principale. Af-
faire intéressante. S'a-
dresser sous chiffres
20499 , case 315 Mont-
Blanc.

PARENTS !

WISA-GLORIA

Nouvel arrivage...
voitures combinées,
dernier c r i i QO

1954 ... Pr. ¦ WUi —
Facilités de paiement

Catalogue gratuit

^NIUCHATEl

A VENDRE
un salon comprenant un
canapé, deux fauteuils,
deux chaises rembour-
rées, le tout eu moquet-
te laine, un tapis mo-
quette coton usagé 230x
160, un lustre, un lam-
padaire, une petite table
de salon carrée, bocaux
blancs et « Bulaoh ». —
Demander l'adresse du
No 530 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ragoût de bœuf
extra

1.90 le M kg.
chez Balmelli

Rue Fleury 14

V&oncnts PLASTIC pure hincl JÊm f

WSÊmsmaOSSS M̂ M i| 1 "yy Jày W&

Pli plus chcn que des comp lets j %S8?^)]'jtii / 
0« : i

Complets peignés PLASTIC
de 150.- à 250.-

Complets peignés et cheviotte divers
de 79.- à 130.-

_ __

Vêtements MOINE PESEUX

1" 1 11 • ¦'" ^^.̂ Pï i /
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Al w -D IJ en gabardine coton ^̂  %W nj façon nouvelle coloris très mode I^F Jr ¦

/i^v" *-V

I 'Ir f*

|1 B L O U S E  en dentelle ^Q75
$1 de Calais , ravissante coupe flll r̂

|j*J en gabardine ' C 90
JWÉ ; très belle confection flni O0r

. A GRANDS MAGASINS

-4 6e//e /am he. ..
i 6as c/a Louvre !

«RunResist» \ \vKun bas microfilm, sans couture, lit \ ̂\ 0 . .o\

Ier choix ^̂ T \ \^é^A

« Zéphir » N|\
dentelle 15 deniers ^gf

495

Notre exclusivité

«Empire» «Nobility » «Picturesque-
le bas de la femme élégante , le bas de la femme exigeante, le bas superfin

coloris nouveaux , fifl/15 D notre inégalable 60/20 D 60/12 D

1er choix ^90 1er choix #*|90 1er choix g 
**0

^LOUVRE
HilKMAr-H



fàarnSllirû W (P ¦ suPP°rt métal antirouille laqué blanc,
UaiimUre Wl ilhi balai manche bois laqu é blanc

Fr. 2.75 avec timbres-ristourne !

I LE GR
^

DP
^^S

fr. 1485.— seulement ou fr. 45.- par mois

pour celle magnifique chambre à coucher
Au comptant 5 % de rabais

Plus de 200 offres favorables :

Chambre à coucher fr. 780.— ou fr. 25.- par mois

Studios, 4 pièces fr. 760.— ou fr. 24.- par mois

Salle à manger fr. 649.— ou fr. 20.- par mois

Combiné fr. 445.— ou fr. 15.- par mois

Demandez sans engagements nos photos ou visitez notre
exposition

MOBILIA S. A. Adresse : 
BIENNE Mettlenweg 9 b 92

Mettez-vous joyeusement au volant de celle sp lendide voilure...
"

 ̂,.,,lh_ ... Vous éprouverez un plaisir infini è la conduire : souple el nerveuse, brillantes reprises,
K3SBjME£2BHHHS3iSBgggj 81§fiBiii3£i îfe«>̂  

obéissant au doigt et à l'œil , et d'une sécurité absolument éprouvée...
" "" '¦" 'lilZIT'*"^^̂ "̂*"'̂ - ^SÈïBÈîfe  ̂ Vous aPP réciercz sa direction précise , sa stabilité , son exceptionnelle endurance.

l î̂ 
"T-——l̂ SBi .̂ Ef 

vous serez fier 
de posséder 

une 
telle « p i è c e » !

-"j ? /? jf- /"»' £\r \ ^̂ V^̂  
Postez simp lement le bon ci-dessous et vous recevrez par retour du courrier une captivante

/ / l ^ y \ _  W /jZ- i\ 1 WW 
Trèj 

'n,érejsan'' el vraiment graluil pour vous.

V J^^h f̂  ̂ \ \k, J " 'L SEGESSEMÂNN - TA RAGE DU LITTORAL

" r _ŷ ^̂^^̂^ ~̂Î~^̂ ^̂ SSS  ̂  ̂ BON GRATUIT POUR UNE DOCUMENTATION ( [ tf& (Qj Ml$pg§ft J l  I -I

-̂j-j
^

m̂mmmZm——^^  ̂ ILLUSTRÉE à retourner à l'adresse ci-dessus. sB8ËP LUU

I Ravi de ia conduire... Adres 'e " 
^^^^^^ë ENCHANTE DE LA POSSÉDER ! Localité : uli "Zmm^J*

Soignez vos pieds
en confiant , l'exécution
de vos

supports plantaires
au bandaglste - orthopé-
diste professionnel . Cha-
que support est établi
Individuellement selon la
conformation de votre
pied . Rien de commun
avec les anciennes mé-
thodes et supports ter-
minés de série.

Reber
bandaglste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Un créateur de talent a
mis au point pour vous éÊmb \
des ensembles de belle venue... jBP^v

...pantalons unis assortis à de seyants vestons Mi m̂y ^^^^mmS: 
*
MÊÊÊÊÊËÈÊ&

que l' on portera au pr in temp s , en été JJ& ^f̂ ^̂ W||P^^ fr
et même toute  l' année. Pour les je unes, .̂ J^^Wî ^^^ Ê̂S^^^^^^ Ê̂
la coupe et l'étoffe se permet ten t  une fantaisie '̂111111 lllllil WÊÈÊÊmW
de bon aloi qu 'elles savent faire plus discrète MÊ ^ ^wm  WÊnÊÈkm ' f fl È Êf tm
pour p laire à ceux qu 'intéressent des formules BP ^Wsf ÊiÈ WÊÈ 1ÊÊÊÈÈ, WÈ
plus classi ques. Faites-vous montrer  .«f> l f J___ \ Wï̂ BÊÈÊÊsÊÊÊm WÈ
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Le bouquet
 ̂
¦ 

«̂ de légume

complète la C^^-^^^^* j £P
saveur du meilleur bouillon gras

Le bouquet de légumes choisis complète
à merveille la saveur de la viande et trans-
forme un bouillon gras en un véritable
pot-au-feu maison.
Voilà pourquoi des centaines de ména-
gères suisses, consultées à ce sujet , ont
déclaré préférer le nouveau Bouillon gras
extra Magg i, où le goût de la viande et
celui des légumes se fondent en un par-
fait accord.

MÂ^^^^^^Bouillon gras extra

A5F B.̂ à 
la viande et aux légumes

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN
FJ Ji r 4

Gfeorges Simenon

Bile ne s'assit pas , parce que les
personnes installées sur le banc lui
paraissaient d'une  propreté  douteu-
se. Elle resta debout , à t ambour ine r
sur l' espèce de comptoir qui la sé-
parait  des serpents de ville,

Elle at tendi t  une de mi-heure , si
impat iente , à la f in , que tout  le
.monde s'en amusai t , surtout que
c'était le genre de fenime dont on
s'amuse volontiers , une  femme lar-
gement sur le retour , qui  avait  été
belle ct s'efforçait de mettre ses
restes en va leur .

¦— De quoi s'agit- i l , madame ?
— Vous êtes le secrétaire ? .Te

puis vous parler en par t icu l ie r  '?
TI hés i ta ,  ia f i t  passer d a n s  le bu-

reau vois in , où il y ava i t  une gar-
ni ture  en marbre  noir sur la che-
minée.

— ,1e vous écoute.
— Je suis Mme Mary Marsh.
Ell e avai t  une  pointe  d'accent

étranger , .mais légère , et le secrétaire
ne fi t  qu 'Incliner poliment la tète.

Copyright by Cosmopress, Genève

— Je vous écoute , répéta-t-i l en
lui désignait un fauteuil .

¦— Vous 4.avez vu ce journal .
Elle lùîOteririait la f eu i l l e  qui pu-

bliait , en première page , la photo-
graphie de M. Bouvet.

— Non. Je ne l' avais pas vu , ré-
pondi t - i l  avec Indifférence.

— Cet homme ne s'appelle pas
Bouvet.

Le secrétaire , pa r t i cu l i è r emen t
calme et froid , avait l' air de penser
à au t re  chose.-

— Vraiment ?
— C'est mon mari , Samuel Marsh ,

des mines d'Ouagi.
Il en ava i t  vu déf i l e r  t an t  d' au-

tres !
— Je vous écoute toujours . Vous

dites que c 'est vot re  mari . Et vous
désirez ?

.— Il ne s'est j amais  appelé
Bouvet.

— Vous êtes sûre de ne pas vous
tromper ? Les photograp hies de
journaux , vous savez , ne sont pas
toujours  très reconnaissantes .

— Je suis sûre , mais  je -serai tout
à fa i t  a f f i r m a t i v e  quand je l' aurai
vu.

— fin somme , ce que vous dési-
rez , c 'est voir le corps ?

— Je veux aussi vous dire tout de
suite quel que chose qui ne peut pas
tromper . S'il y a une cicatrice en
forme d'étoile .sur la jambe droite ,
un peu en dessous du genou , c'est
.que c'est bien lui .

— Il y a longtemps que vous ne

l'avez vu ?
— La dernière fois , c'était eà

1930.
— A Paris ? r
— Au Congo belge , où il s'occu-

pait de sa mine.
— Vous vous êtes séparés ?
—¦ Il n 'y a jamais eu de sépara-

tion entre nous. Il a disparu du jour
au lendemain , sans lai.sser la moin- :
dre trace , et , depuis , je me ruine en
avocats pour faire reconnaître mes
dro i ts.

Le secrétaire soupira , alla ouvrir
la porte , appela un inspecteur en
civil  qui avait  retiré son veston.

— Tu devrais aller avec madame.
Attends que je te donne l' adresse.
C'est quai de la Tournelle. Tu trou-
veras le numéro au rapport . Il s'agit
de re connaî t re  un vieux bonhomme
qui est mort ce matin.

Il essaya de ra t t raper  le « vieux
bonhomm e » , mais il était trop t ard
et la dame n 'y avait pas fai t atten-
t ion.

— Je reviens tout de suite , an-
nonça l'inspecteur. Si vous voulez
me -suivre, madame , c'est à deux pas.

— J' ai mon taxi à la porte.
— Très bien.
II remit  son veston , attrap a son

chapeau au vol.
— Quai de la Tournelle !
C'était une  journée d'ét é tellement

parfai te  qu 'il semblait saugrenu de
s'occuper de m 'importe quoi.

Ils viren t la maison blanche , dont
le bilaïuc était un peu bleuté mainte-

. nant que le soleil ne la frappait
plus en plein.

jf — Je suis sûre que c'est lui ! af-
firmait  Mme Marsh. Et , ce .qu 'il y a

fie plus" ex t raordina i re , c'est que
nous habition s la même ville , peut-
être depuis longtemps , sans le sa-
voir ! On l'a cherché partout. Si
vous aviez la moitié de l'argent que
j'ai dépensé, à ça...

L'inspecteur attendit  d 'être sorti
de la voiture pour allumer la ciga-
rette collée à ses lèvres.

La dame regardait la ma ison de
bas en haut , se préci p i ta i t  dans le
vestibule , reculait , parce qu 'une vieil-
le femme énorm e lui barra i t  le pas-
sage et qu 'il fallut  la laisser sortir
avant  d'entrer.

D'abord , elle ne s'en occupa pas.
C'étai t  une v ie i l l e  en noir , une
vieill e femme assez pauvre , comme
on en rencon tre tan t  dans certains
quartiers. Elle ava i t  les cheveux
blancs , le visage lunaire.

Un . instinct f i t  re tourner  Mme
Marsh alors que la vieille gagnait le
trottoir et longeai t  les maisons com-
me une  ombre monstrueuse.

— Qui est-ce ?
— Je ne sais pas , madame . Je ne

suis pas de la maison, répondi t  l'ins-
pecteur.

La concierge sortait de sa loge , le
regard méf ian t .

— Où allez-vous ? Qui demandez-
vous ?

— C'est pour le mort , dit le poli-
cier. Madame prétend qu'elle a re-

connu son mari dans le journal .
On aurait di t  qu 'entre elles deux

cela faisait déjà des étincelles.
—. Elle se trompe sûrement .
— Et moi , je suis  cer ta ine de ne

pas me tromper.
— Suivez-moi.
La maigr e Mme Jeanne s'engagea

la première dan.s l' escalier qu 'elle
n 'avait  jamais tant  monté de sa vie
que ce jour-là. Be temps en temps ,
elle se retournait pour regarder la
visiteuse avec une sorte de défi.

— Je ne vais pas trop vite pour
vous ?

Ils é ta ien t  essoufflés, tous les
trois , en a t t e i g n a n t  le troisième
étage.

— Attendez un instant , que j' aill e
a l lumer  les bougies.

Elle ava i t , tou t  exprès, depuis  le
matin, une boite d' a l lumettes  dans
la poche de son tabl ier  et , on avait
déjà déposé deux bouquets au pied
du lit, de sorte que la p ièce com-
mença i t  à sentir la chambre mor-
tuaire.

— Venez.
Les narines de M. Bouvet s'étaient

pincées et son visage , s'était un peu
creusé, la peau éta i t  devenue encore
plus blanche , comme diap hane et le
vague sourire qui flottait sur ses lè-
vres quand on l' avait ramassé pour
le transporter à la pharmacie s'était
précisé , en changeant de qual ité ,
était devenu presqu e sarcasti que.

Mme Marsh ne disait plus rien , im-
pressionnée peut-être, par la demi-

obscurité , par les deux bougies et le
brin de buis. Elle saisit celui-ci ma-
ch ina lement , et traça une croix dans
le vide.

— Eh bien ? questionna l'inspec-
teur.

Elle hésita.
— Je suis sûre que c'est lui , P10"

nonça-t-elle en f in  d' une voix ati-1"
mie. Elle se hâta d'ajouter  : .

— Begardez sa jam be droite, •>'
l 'étoile y est...

CHAPITBE II

Au moment de rabattre le drap de
lif. l'inspecteur se sentit gêné paf
cette atmosphère de chapelle , par la
présence de ces deux femmes qui ne
se connaissaient pas quelques minu-
tes plus tôt et qui étaient déjà de fé-
roces ennemies.

— Vous ne croyez pas qu'on pour-
rai t  ouvrir  un volet ?

Et la concierge de répondre , avec
un regard de défi à Mme Marsh :

— Je ne pense pas que ce serai-
décent. . .

Il tourna le commuta teur  clecin
que et ce fut ois , cela donna une
fausse lumière d'ans laquelle la f lam -
me des bougies con t inu a i t  à danser.
L'inspecteur avait t r e n te  ans, u>™
petite fi l le  de trois ans , et sa femme
a t t e n d a i t  encore un bébé d' un mo
ment à l' a u t r e  ; peut- être lui telepfl»-
nait-on la nouvelle  au poste de po"
ce pendant qu'il était ici .

(A suivre)

L'ENTICHEMENT
Di M. BOUVET
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LAINES
pour je tricotage à la main

CHOIX CONSIDÉRABLE
\ de sortes , grosseurs et coloris

1UU / ° pure laine
L'OCCASION DU MOIS :

magnif ique qualité de laine décatie
trois f i ls  pour bas et chaussettes

m Jfi H l  ES H Bak SEa HT »U. DCLLCNUI
Faubourg de l'Hôp ital 28, Neuchâtel

« VESPA »
Triporteur avec pont bâ-
ché et cabine , en parfait
état, à enlever pou r 1500
francs. Tél . (039) 2 42 04.W \_\Jm \

PU I j Ê H  |

« FIAT » 500 c
en parfait état avec
taxes et a s s u r a n c e s
payées , à vendre pour
Pr. 2500.—. Tél. 8 25 19.
, 

Pour un complet
confection
sur mesure

adressez-vous à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT1

F 
GRAND-RUE 6

1er étage

Notre assor t iment  en

POISSONS
FRAIS

DU LAC ET DE MER
Filets de perche

Filets de vengeron
Truites de r iv ière

Saumon - C abillaud • Soles
et filets - Filets de carrelet

Filets de dorsch et filets
de dorsch panés - Turbots

Merlans - Morue salée
Scampi . Harengs et fi lets

Crevettes - Caviar - Moules
Cuisses de grenouilles

AU MAGASIN

LEHNHERR

I

GROS F R E R E S  DÉTAIL
Trésor 4 Tél. 5 30 92

On porte h domicile - Expédition au dehors

FROMAGE de 6R,ur|RE , , . |HI fl W IwlMm k et d Emmental mûrs

tout gras L.il BLUI^W W
Prix très avantageux >§W

100 g -.45 250 g 1.10 500 g 2.10 |1 kg 4.-| Wlm ^.MF du Commerce de

t- . , . . fromage SA.
En vente dans les maoasins spécialises Beme

Binacrine ravive la teinte de vos cheveux
__\\\\ '~ê- Jjj iP Hpa """"̂ Sv

Âprès chaque lavage avec Binacrine , quel plaisir de constater /Jj ' '̂ ^ÊÊ Wfa ïf
 ̂

- :â&&?.

que vos cheveux sont devenus plus bri l lants ! M m '*"
^mW&"' 
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Superbrill , cet élément vivifiant que seul contient Binacrine , Mv • yk ;J3[ «ssCic 'Ŝ ® -̂ . - '-. .%

donne à la chevelure ee doux éclat soyeux , Jjfi WÊ®&̂y *"r!^  ̂ '*.- „ jlÉÉijSÇ'

p oudre Fr.— .50 crème Fr. 7.55 liquide Fr. 2.70 et Fr. — .So m f  (5

Avec des chèques-images Silva si recherchés f  ^^m**

lll j l̂ ^ 
SHAMPOOING BINACRINE

/ @ \ [jJJ-l-U-0* avec Superbrill

A vendre une

< F O R D »  1938
6 CV „ en état de marche, Fr. 600.—

<PEUGEOT > 202
6 CV., modèle 1947. Bons pneus , chauffage ,

en état de marche , Fr. 1500.—

R. WÀSER, Garage du Seyon
Près du funicula i re  Ecluse

Hôpital  15, Neuchâtel : ;
SAMEDI , p ro f i t e z  de notre

grande vente de | j

Bœuf à rôtir et à bouillir i |
extra- tendre

de tout premier choix i
Prix avantageux j

Gros veau, p orc, agneav 0 0
Poulets - Poules \

Lapins frais du pays i
Poulets rôtis à la broche
de 6.S0 à 12 la pièce

Maison recomj riaiidée !
CHOIX - Prix les plus Justes - QUALITÉ j

A vendre une

« Studebaker » 14 chevaux
ayant roulé 20.000 km., superbe occasion , de
première main , avec chauffage et dégivreur ,
cédée à un prix très avantageux. — Adresser
offres écrites à V. A. 489 au bureau de la
Feuille d'avis.

BANANE de QUALITÉ
d'un beau jaune doré

Seules véritables
avec l'étiquette bleue

sur chaque main

DRESS
A M I D O N  PLASTIC

résiste à la cuisson
tient plusieurs lessives

n suffit d'un coup de fer pour redonner l'apprêt

DRESS est prêt à l'emploi , 2-3 cuillers dans
un peu d'eau , c'est tout. DRESS est insur-
passable pour amidonner cols, blouses,
rideaux, dentelles, tabliers, nappes, ser-
viettes, etc. DRESS ravive les couleurs, ne
donne jamais eje taches, même sur les tissus
foncés. DRESS double la durée de votre
linge qui se salit moins vite. DRESS com-
bat le coulage des mailles des bas fins.
DRESS est en vente partout , le grand flacon
200 gr. net ne coûte que Fr. 2.85

Zurich 1

DRESS est un produit  Parcos ,
donc un produit  garanti

A U  D O M I N O
JEUX . JOUETS

Place-d'Armes 6
Articles pour Pâques

Petits paniers
Animaux

PAILLE VERTE

Jçf cl Le succès
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Vous 
trouverez à 

notre rayon 
un choix

'̂ ^PJ^S^S 
incomparable des p lus récentes créations

l^i^^^l^p
' coup ées dans de magni f i ques pure laine

mlÊÈÊ um e ^ /an^"'S7e

>£ii>'7 Et pour accompagner votre costume

\ I . NOS BLOUSES
/ / \ des célèbres marques

 ̂
V" SCHEURER , SAMODE , DUBARRY , etc.

I M P O R T A N T  !
Ensui te de l' agrandissement de nos ateliers , sur demande , les retouches

sont exéculées dans les 2â heures

\gj dvte Q/etc^uMe s.a,.



Une exposition d'art religieux
C H R O N I Q U E  A R T I S T I Q U E

dans la Salle moyenne des conférences
Pour le temips de la Passion, deux

artistes exposent, l'un , des images de
l'Evangile, l'autre, un chemin de croix
en quatorze stations et deux nativités.
Dans un local d'occasion , on a utilisé
aussi bien que possible les parois et
l'estrade, mais la lumière évidemment
n'avantage aucune œuvre.

En sortant d'une telle exposition,
on ne peut s'empêcher de songer à
l'utilité ou à la non-nécessité de trans-
poser la Bible en images. Nous pro-
testaints, ne cherchons pas aux murs
une vision qui doit être tout intime,
personnell e et intérieure. Non 1 un
mur nu nous suffit : c'est au-delà que
cherchent nos esprits. La paroisse de
la Maladière vient de faire une déli-
cate expérience qui, selon sa solution ,
aurait pu vider plus qu'à moitié les
baruos de ce lieu de culte. Un volum e,
tel oue le nroDose Pillods, peut-être
est-ce autre chose : on le prend, on le
laisse librement, il ne s'impose pas.

Un hasard — une coïncid ence _ —
après notre visite à cette exposition
fit passer sous nos yeu x_ les paroles
suivantes, mises par Bojer dan.s_ la
bouche du héros de son livre « Le jour
et la nuit » : « Ils (les Evamgiles) doi-
vent laisser latitude à ohaicun de nous
pour nous former notre propre image
du Christ, à notre usage personnel en
quelque sorte, et c'est là aussi ce que
nous faisons. C'est là ce qu 'il y a
d'immortel dans cette figure. »

D'autre part, la Bibl e ne contient au-
cune indication sur la personne phy-
sique du Christ. Ce silence n'est-il
pas une éloquente recomimamdation de
ne pas déchirer ce voile ? Cette ques-
tion, lourde de conséquences, n'est pas
à discu ter ici, quelle qu'en «oit l'im-
portance dams notre temips de tenta-
tives multiples et de recherches de
renouvellement.

Tle l'Ancien Testament, des images
de Pillod s exposées il y a quel ques an-

nées au Musée des beaux-arts, étaient
plus schématiques encore que celles
d'aujourd'hui. De recherches en recher-
ches, de réflexions en réflexions, l'ar-
tiste a enrichi singulièrement sa ma-
nière. A ces premières images un peu
sèches succèdent cette série de cin-
quante-six planches d'une beauté tout
à fait exceptionnelle. Du texte choisi,
l'artiste exprime en quelques synthè-
ses, tout l'essentiel et tout l'esprit.
Quelques lignes raides ou arrondies,
traduisent la statur e et surtout le geste
du personnage. Ce geste est tout , il dit
tout , il contient tout. Il est .significa-
tif au point de remplacer tout acces-
soire. Les visages circontscrits d'un
oval e n 'ont pas ou presqu e pas de
traits. Ici et là , cependant , et quand
il s'agit d'un démon ou d'un méchant,
l'artiste se nermet un ricanement, un
rictus diaboli que qui d'ailleurs nous
semble à peine une nécessité parce
que tout de suite il nous ramène à
une  trop grand e réalité, parfois à la
carica ture.

Partout le coup de crayon est moel-
leux quoique précis et partout le mou-
vem ent, le geste exprime l'essentiel,
attire notre attention sur l'essentiel ,
laissant ainsi à nos esprits une gran-
de liberté de pensée, de réflexion, de
méditation. Cette façon d'image si
imprévue, renouvell e des récits, des
paraboles ou les situations drama-
tiques de la Passion, alors que tant
d'autres aill eurs, moins dépouillées, ne
nous produisent plus qu 'une impres-
sion lassée de déjà vu , de trop vu.

La réussite de Pillods, c'est de don-
ner par ces synthèses des images com-
plètes, si bien dirigées que notre es-
pri t les rétablit parfaitement. L'im-
pression qu'elles nous laissent est

d'autant pins profonde qu'elle ne nous
est pas imposée, mais suggérée. Nous
participons à ces drames spontanément,
de tout e la convicti on de notre pro-
pre découverte.

Sans doute certains dessins sont plus
détaillés que d'autres, selon le texte
qui les a inspirés. Comment dans ces
t Premiers disciples > l'artiste aivec si
peu de moyens réussit-il à nous faire
saisir immédiatement combien ces
hommes sont encore occupés de leurs
filets, quoique prêts déjà à suivre le
maître ? Voyez «La tempête », «La
pêche miraculeuse », si magistralement
située en une rapide évocation d'un
vaste paysage. La parabole du « Se-
meur », « Les Rameaux », « Le Sama-
ritain », «Le pharisien et le péager »,
« Le mauvais riche et Lazare », toutes
oes pages contiennent une iimmensité
de pensée et de révélations. Si petite,
elles atteignent une grandeur émou-
vante, vraiment sculpturale dans leur
total dépouillement, telle cette « Mise
au tombeau ».

Passer à l'œuvre de M. de Francesco
c'est entrer subitement dans une égli-
se assombrie et discerner ici et là
quelques points brillants qui peu à
peu révèlent des personnages et vous
aiden t à reconstituer la scène. A côté
de chaqu e cadre, l'on a pris soin
d'expliquer par une notice les inteja S
lions dé l'artiste. C'est ainsi que les '
trouées bleues du ciel plus ou moins
accentuées s ignif ient  un état d'âme du
Christ en coiu^élation avec le sujet re-
présenté. Le rouge accompagne la-
royaut é ou la force. Les nuages, leur
amoncellement, leur lourdeur ont aussi
leur signification qu'on nous signale
par des mots d'explication écrite. Les
personnages, évoqués plus que précisés,
s'envel oppent souven t de oraltiipil es
colorations ami, san s touj our s se jus-
t if ier , enrichissent le tableau. L'artis-
te aime à peindre des lumières fri-
santes sur les visages. Il colore avec
fougue , parfois avec tendresse. Son
sujet , parfois aus>s i dépasse ses moyens
(sainte Véronique). La « Mort du
Christ » est une des plus .sensibles toi-
les et dans les deux «Nativités », le
petit enfant lumineux  et doux fai t un
centre ver s lequel converge toute l'at-
tention.

Ici, les deux artistes, Pillods et de
Francesco, épris de mêmes sujets, se
montrent de mentalités absolument
différentes et sur ce contraste , on peut
faire mille réflexions, mais elles dé-
passeraient le cadre de cette présente
chronique-

Alice PEILLON.

Le terme d' énergumene
réhabilité !

Après un arrêt du Tribunal fédéral

Notre correspondant de Genève nous
écrit :

« Bnergumène » est41 une injure î
Non ! avaient répondu les juges du Tri-
bunal de pol ice de Genève, qui avait
libéré de ce chef , le 2 juillet 1953, M.
Léon Nicole, lequel avait traité de la
sorte, dans un article, le juge .Auguste
Bernoud, mais avait condamn é celui-là
à une amende de cinq cents francs,
pour diffamation , car il l'avait qualifié,
en outre, de « vil et calomniateur ».
Oui 1 avaient déclaré les juges de la
Cour de justice genevoise, qui , en ap-
pel, avaient eu à se prononcer à leur
tour et qui avaient condamné , pour in-
jure, le 7 novembre dernier, M. Nicole
à trois jours de prison et cinq cents
francs d'amende. Non ! viennent d'en
décider ceux de la Cour de cassation
pénale du Tribunal fédéral , auprès de
qui le leader extrémiste avait recouru
et qui ont admis son pourvoi.

Ceux-ci, en effet , ont renvoyé M. Ni-
cole à la jurid iction genevoise « pour
qu'elle le libère de la prévention d'in-
jure ».

En revanche, celle-ci aura à fixer à
nouveau la peine frappant la d i f fama-
tion, le jugement de la Cour fédérale
n'annulant pas celle-ci.

Comime les juges de Mon-Repos ont
mis à la ohai-ge du juge Bernoud un
émolum en t de justice de 180 fr., plus
les frais et débours de la chancellerie ,
et l'ont condiwnné de plus à verser une
indemnité de 150 fr. à M. Nicole à ti-
tre de dépen s, on attend non sans in-
térêt de voir si la peine d' amende que
prononcera , main tenant , le tribunal ge-
nevois, compensera les frais  que le juge
Bern oud a ainsi affrontés  pour obtenir
justice ou oe qu 'il croyait tel.

Ed. B.

Il n'est pas difficile de proposer, par la loi, des augmen-
tations d'ALLOCATIONS FAMILIALES. Il suffit pour cela
d'avoir un esprit démagogique.

Pourquoi s'arrêter à Fr. 30.- par mois et par enfant ?

Pourquoi ne pas aller à Fr. 50.- ou Fr. 100.-?

On augmenterait ainsi sa clientèle électorale, el c'est
ce que le P. 0. P. cherche de foute évidence.

Les électeurs réfléchiront.
0

Tous ceux qui travaillent savent que leur profession ne
peut indéfiniment supporter des charges nouvelles sans
risquer la baisse des commandes et le chômage.

Attention ! Ne vous laissez pas prendre au mirage !
¦

Pour les ententes au sein de la profession :

Rejetez l'initiative popiste,

Rejetez le contreprojet du Grand Conseil.

Votez NON-NON
COMITÉ D'ACTION HORLOGER

LANGUES DE BŒUF
sans gorge, sans graisse,

fraîches ou salées

Boucherie R. MARGOT É W\ Êir
kî\ liÙJPi

Ouf!... « ils » sont partis...

Quand après le souper d'amis

on se retrouve - seuls • à la cuisine,

devant tant de vaisselle, de verres salis,

on n'a vraiment pas bonne mine
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S ofoaéfë \f dcoopémf irêde®.
% LoBSommaf iow
Ê̂ I»'un de nos articles ?

¦A de Pâques t
m̂ spécialement avantageux... -

| Petits œufs lilliput :
j  fr. 0.65 le sachet de 250 g. J
Jt avec timbres-ristourne ! W[

M0T0M 48
DE L U X E
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AY'̂ H l ot mensija1l1âl
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Sas avantages vous séduiront vous aussi I
# 48 ccm (Impôt* et assurance *) Freina surdTmenslonnH

minimum] (sécurité accrue)
• 1,3 I de benzine aux 100 km • Klckstaiier
# 3 vitesses (tous les cols sans • Compteur kilométrique

pédaler) Incorporé dans le phare
• Moteur 4 temps (pas de me- • pasd' ej iamensdecondulte

lange huile/benzine)

m̂—m m̂ * découper — _ .,— ¦ - . -
2E A M O T O M  S.âr.l, Pelikanstrasse 6, Zurich, Tel. 23 26 96
o. Envoyez mol vos prospectus gratuits et l'adresse de votre représen-
ta tant la plue proche. 25
t» Nom et adresiei _._ _.
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Air endimanché toute fa semaine
La chemise Rexy —
parfait l'élégance!

t/
SeheUenberg, Sax &. Cie SA TrUbBaoh/StA

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

C'est sans doute pour ne pas in-
sulter l'Allemagne (en ces époques
de C.E.D. il faut toujours être pru-
dent) que dans « Le petit garçon
perdu », film américain, a été joué
un petit tour de passe-passe. Le dia-
logue original évoquant la mort
d'une résistante précise :

« L'officier allemand la frappa
avec ses poings, puis voyant qu'elle
refusait de répondre, lui tira une
balle dans la tempe. »

Cependant les sous-titres interpré-
taient pudiquement :

« Il l'interrogea et ordonna son
exécution. »

Hollywood espère peut-être que
les Allemands ne comprennent pas
l'anglais.

On est mécontent
des films français

Des insubordinations couvent. La
projection du « Grand jeu », film très
commercial et fait pour le gros pu-
blic, a cristallisé les murmures qui
couraient. Le comité de sélection,
qui a préféré montrer à Cannes des
films commerciaux, tandis que d'au-
tres films de haute tenue comme
« Touchez pas au grisbi » ou « Mon-
sieur Ripois » étaient exclus de la
sélection française, est fort attaqué.

11 répond avec juste raison que
les producteurs , prudents et tou-
jours effrayés de se voir refuser un
film , jouent volontiers la valse-hési-
tat ion et tentent  de se faire « deman-
der » leurs films au lieu de les « pro-
poser ». C'est le cas du « Grisbi »,
qui n 'a jamais fait acte de candi-
dature. Ce n'est pas celui de « Mon-
sieur Ripois », qu'une grève de la-
boratoire a contraint à présenter
sous pavillon anglais.

Quand la belle Otéro
parle de sa beauté

D'autres conversations ont eu lieu,
plus pacifiques. Celle , par exemple,
de Maria Félix avec la belle Otéro.

Maria va incarner le rôle d'Otéro
dans un film consacré à la vie de la
célèbre danseuse, une des plus gran-
des beautés de son temps.

—Je ne croyais pas, a dit Mme
Otéro, qu'il y aurait une femme as-
sez belle pour me représenter telle
que j'étais à 30 ans. Mais j'ai vu Ma-
ria ; elle en est digne.

— Je ne suis pas si belle que ça,
a dit Maria en rougissant. Ce que
j'ai de mieux, ce sont les oreilles.
J'ai les plus belles oreilles du mon.
de.

On la regarda. Ses oreilles étaient
cachées sous un foisonnement de
boucles brunes.

Interrogée sur son âge, Mme Otéro
déclara :

— Je ne le dis plus depuis que
j 'ai eu 80 ans !

Et elle refusa de débuter à la té-
lévision parce qu 'elle ne se trouvait
pas assez en beauté ce jour -là...

Au festival de Cannes

CINÉMAS
Palace : 20 h. 30. Jaioux comme un tigre.
Théâtre : 20 h. 30. Haute trahison.
Rex : 15 h. Le voleur de Bagdad.

20 h. 30. Moumou, la révélation d»
l'amour.

Studio : 20 h. 30. Les deux gosses.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le grand Caruso,

CARNET DU JOUR
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Conditions de neige superbes, température estivale.
m M X> ^# Excursions à ski organisées. S kl l if t  s et hôtels ouverts

Jfjm M *SÈ/^^^ Jusqu 'à Pâques.
y _¥Ë f̂ rt ' B o n n e  a m b i a n c e
' * 1650 m. Renseignements par le Syndicat d'initiative, Miirren

Oberland bernois Tél_ (036j a 46 81

li-e 10 avril prochain
Qu'y a-t-11 d'étonnant à ce que les

sphères de la Loterie romande opèrent.,,
par roulement ? Elles tourneront , le soir
du tirage , comme tournera vraisembla-
blement aussi votre déveine , sl vous sa-
vez persévérer et vous procurer des bil-
lets ! Elles tourneront , et c'est là leur
destin... qui petit favoriser le vôtre ! Mais
11 y a aussi roulement et rotation en-
tre les cantons sur le territoire desquels
elles tourneront . Avant-hier , c'était le
vignoble valaisan , hier c'était le vigno-
ble neuchâtelois — celui de Cressier —
demain ce sera celui du Mandement qui
vous mettra dans la bonne ambiance et ,
peut-être , favorisera votre chance. Re-
tenez bien cette date , le 10 avril pro-
chain, à Satlgny, dans la campagne ge-
nevoise. Il y aura un gros lot de 120 ,000
francs.

Communiqués
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organise DIMANCHE 25 AVRIL 1954 §?

UN VOYAGE D'UN JOUR AUX r

ILES BORROMÉES i
Prix : Fr. 32.— S

comprenant le voyage, le petit déjeuner au vagon-restaurant, le passeport collec-
ta tif et la visite des îles. Diner facultatif : Fr. 6.— j»
4 RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS jusqu'au 20 avril dans tous nos magasins £Jj et au bureau, Sablons 39, Neuchâtel g^

\F du rayon de chemiserie PKZ :

^&\ forme du col italienne
f A . col attenant

Zp w^l? Ê Èm} -- chemise de ville en pure soie Fr. 34.—
Ŵ****nM IsSÊf t <Â Grand choix en belles cravates

*""* ̂
M̂m NEUCHATEL Rue du Seyon a

Voiles Couronnes
Aumônlères Brassards

Missels Chapelets

Crucifix '1 Bibles
Images Bénitiers

Médailles Tableaux
Mlle Jacob

8, rue de l'Oratoire
(Quartier des Bercles)
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Hisse-le bien haut, ton drap eau, petit gars, \
pour souhaiter aux automobilistes bonne I

route avec C a s t r o 1. Au fond, leur dire I

„bonne route" n'est même pas nécessaire, I i

car qui roule avec C a s t r o 1, roule bien. I

Mais puisque cela fait partie du métier, I

faisons-le. Hisse le drapeau, et b 0 n n e I

r o u t e  avec C a s t r o l l  I

H \\\. santé de votre moteur I

) - ,  {- Représentants généraux pour la Suisse: Bûrke & Co. S. A., Zurich

'
.- : ¦ ¦ -

'

A I , Du p lus modeste au plus fin
ŝL le bon TAPIS s'achète chez

jf -̂ E. GANS-RUEDIN

"W w -w » - - __^——»-P——^——

i
La nature a profité de l'hiver ponr se reposer et
accumuler des forces nouvelles. Le réveil du prin-
temps hri rend les fleurs et U verdure.

Bt BOUS ? Eprowrés par le manque d'air et de soleil,
noas nous sentons fatigues, abattusg nous nous ressen-
tons peut-êtreencore d'une maladielrécente. Que faire ?

(H  

es» argent de purifier notre otganisme, de nous
ragaillardir, de retrouver notre énergie en recourant
à cm produit naturel; la LEVURE FRAICHE ZYMA !

Le printemps est Ekî Cest le moment où fows, jeunes
et vieux, devraient faire leur cure de Levure fraîche.
Profites, vo«s aussi, des vertus de cette spécialité dont
l'efficacité est reconnue depuis de longues année».
S'obtient p a r  l'entremise de toute * lei p harmacies
«-S drogueries.

La livraison se f e r a  directement p o t  ZTMAJfym

\— f̂â K̂
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bu tôt

\S ĴJm turd

FANNINùS
| TTlliX

A vendre une

Jaquettes de laine
Cardigan

Spencer, etc.
au prix d'atelier

Rue de l'Hôpital 11
Sme étage

•M-M-MMMM Mt&MMMfFfev

| Nous avons choisi 1
| pour la clientèle neuchàteloise |
i les meilleurs frigos |

I 

Modèle à Fr. 295— Fr. 20.— W
> » » 625 Location » 30.— W

> > » 895.— (vente) » 29.— S
» » > 990.— mensuelle » 35.— 2
» > » 1490 » 40.— j*

Jusqu'à » 3950— » 120.— 2
Garantie 5 ans , v9

Nous vous invitons à visiter notre exposition 4
;̂

Sur 3 étages (ascenseur) à I Veuillez m'envoyer, sans X
engagement de ma part , *W

notre nouveau magasin I vos prospectus et condi- A
I tlons de location-vent*. Jb.

Rue du Seyon 10 | w

G~&J21?ÇJC*» I Adresse : J J
N E U C H A T E L  I Tél. : A

Les samedi et lundi de Pâques,
ce pullman confortable vous conduira au coeur

de ta plus grandiose exposition d'ameublement

d'Europe (Suhr/Aarau) — Présentation

des nouveautés sous une forme inédite.

Inscription du service pullman auprès de

•"• Jy/ Â- "'y S-. : ..:̂ ^^̂ tow>w^%tfe/

s  ̂ WÈBSM̂ ^SLw B gHBwJI . --A ^.r i fS J ^
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Ford < Taunus > 1953
noire avec roues blanches (roulé 6500 km.)
à l'état de neuf. — Demander l'adresse du

No 562 au bureau de la Feuille d'avis.



Un fakir blessé
grièvement par sa planche

à clous

Une histoire marseillaise
malheureusement

authentique

Le fakir Yvan Yva , bien connu
dans la région de Marseill e où il
s'illustra à Saint-Julien en restant
enternré vivant plusieurs heures, a
failli perdre la vie en exécutant un
de ses numéros au festival de la ma-
gie gui se déroule actuellement à
Marseille. S'étant allongé sur une
planch e à clous, le jeune homme ,
entré en état de catalepsie , fit  mon-
ter sur son corps , un à un , cinq
hommes , d'un poids total de 416
kilos environ . Lorsque ceux-ci des-
cendirent , le fakir demeura inerte.

Son manager voulant le relever ,
un flot de sang jaillit  de son corps.
Le blessé a été transporté d'urgence
à l'hôpital de la Conception , où l'on'
diagnosti qua un éclatemen t des vais-
seaux pulmonaires. Yvan Yva venait
de remporter le titre de champion
du monde des fakirs dans sa spécia-
lité.

Vers la construction
d'une autoroute à Ea Gemmi?
Des propositions précises viennent d'être remises aux deux cantons intéressés

Il y a bientôt deux ans , une  « Com-
munauté d' action pro Gemmi », compo-
sée de personnali tés  va la isannes  et
bernoises s'e.st formée à Brigue. Son
but est d' aider à la réa l isation des
plans de construction d'une au toroute
par le coil cle Ja Gemmi. Ces derniers
jours , la Communauté d'action a adres-
sé une pétition et des proposit ions pré-
cises aux gouvernements des deux can-
tons. Le directeur de la communauté,
M. Pauil Hess, Berne , a donné à ce
sujet quel ques r enseignement s à la
presse.

Cette autoroute devrait restée ouver-
te toute l'année. Pour cela, il convien-
drait de construire un certain 'nombre
de peti ts  tunnel s et 'de galeries. La
nouv ell e autoroute favoriserait le tra-
fie nord-sud vers l'Italie, et d' accroisse-
ment de la .circulation contribuerait à
ranimer l'économie de la vallée de
Frutigen , aux prises avec des difficul-
tés. Il s'agit surtout de réaliser l'un
des nombreux projets routierns envisa-
gés. Les autres, ceux d'une route du
Ra.wil ou d'une route du Sanetsch,
pourraient êtr e entrepris paf la suite.

Pas de difficultés
techniques particulières

Selon les p lans déjà établis, la réali-
sation technique ne présente pa.s de
difficultés excessives, tandis que la
question financière est encore à résou-
dre. La construction reviendrait à quel-
que 33 millions de francs. L'autoroute
serait réalisée par l'initiative privée et
l'on prélèverait un péage .sur les auto-
mobilistes et cyclistes. Teille était tout
au moins la première solution envisa-
gée. Toutefois les juristes ne sont pas
d'accord sur la question de savoir si
la constitution fédérale autorise de pré-
lever de tels péaiges. La Communauté
d'action a donc proposé aux deux can-
tons qu'cHe-imèm e ou une société de
la .route de la Gemmi qu'elle consti-
tuerait, entreprenne la construction de
la route avec des capitaux privés et
que les deux cantons versent des inté-
rêts et amortissements annuel s jusqu'à
ce que la route devienne leur pro-
priété.

Avec des annui tés de 2,8 millions de
francs, la route .serait amortie en dix-
«eipt ans et deviendrait la propriété
des deux cantons.

Si l'amortissement 'était de deux jniil-
lionis par année, la durée serait por-
tée à vingt-trois ans.- Une variante
prévoit encore la construction de la
route, comme entreprise privée et le
prélèvement de péages. Si le Tribunal

fédéral devait  déclarer que ces péages
sont incompatibles avec la constitution
fédérale , les deux cantons  devraient
donner une garantie et s'engager par
avance à amortir la somme engagée,
ce qui _ permettrait aussi de recourir
au capital privé pour construire la
route.

Il ne rest e plus qu'à attendre la
réaction des deux gouvernements can-
tonaux à l'égard du projet.
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, réveil en musique. 7.15,
lnlorm. et heure exacte. 7.20, rythmes
du matin ... entrain. 11 h., de Beromuns-
ter : émission commune. 12.15, le mé-
mento sportif. 12.20, Michel Ramos, à
l'orgue électrique. 12.30, mélodies de
Vienne. 12.44, signal horaire. 12.45, in-
form. 12.54, la minute des A. R.-G.
12.55, au music-hall. 13.30, La Tosca,
opéra de Puccini. Acte 1. 13.45, la fem-
me chez elle. 16.29, signal horaire. 16.30,
l'Université radiophonique internatio-
nale. 16.50, La consécration de la mai-
son, ouverture op. 124, de Beethoven.
17 h., le magazine des jeunes. 17.20, la
rencontre des isolés : Ramuntcho , de
Pierre Loti. 17.40, musique française.
18.10, l'Agenda de l'entraide et des ins-
titutions humanitaires. 18.20, musique
sur le monde. 18.45, les cinq minutes
du tourisme. 18.50, micro-partout. 19.13,
la quinzaine des quatre ; vérités. 19.13,
le programme de la soirée et heure
exacte. 19.15, inform. 19.25, la situation
internationale. 19.35, instants du monde.
19.45, musique légère. 20 h., Question-
nez, on vous répondra. 20.20 , Koger-Ro-
ger et son orchestre. 20.30, Pages de
notre histoire : Maie-Motte , par James
Piaget. 21.30, Deux compositeurs améri-
cains : Harold Shapero et Gail Kubik.
22 h., Le petit village, de C.-F. Ramuz.
22.30, Inform. 22.35, Si vous voulez sa-
voir... 22.40 , la ronde autour du monde.
22.55, Pour faire de jolis rêves.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h. : inform. 7.05, musique de Grleg.
11 h., Podium des jeunes. 11.30, concert
par le Radio-Orchestre. 12.15, communi-
qués touristiques. 12.20, signal horaire.
12.30, inform. 12.40, Spécialités viennoi-
ses. 13.20, Musique romantique. 14 h.,
pour Madame. 16.30, concert pour les
malades. 17 h., Divertimenti de Mo-
zart. 17.30, pour les Jeunes. 18 h., con-
cert populaire. 18.40, Extrait du cai'net
de notes d'un repoi'ter. 18.50, piste et
stade. 19 h., Le premier chant du cou-
cou au printemps, de Delius. 19.10,
chronique mondiale. 19.25, communi-
qués. 19.30, Inform. 20 h., concert va-
rié. 20.45, Die Zukunft hat schon ge-
gonnen, d'après le Dr R. Raffalt. 21.45,
Steptanz-Konzert , de Gould. 22 h., Ron-
do en la mineur K. 511, de Mozart.
22.15, inform. 22.20, musique connue
commentée et critiquée par Cl. Debussy.

Pourquoi les instituteurs fuient
l'Allemagne orientale

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

L'école politique
Mais ce ne sont pas ces quelques

réserves sur le succès de leur ensei-
gnement qui provoquent le départ de
tant d'instituteurs ; ce que beaucoup
ne peuvent supporter , c'est l'obliga-
tion dans laquelle on les place de se
faire de plus en plus les serviles pro-
pagandistes de la cause communiste
et soviétique. « Le corps enseignant
doit être le premier support des clas-
ses ouvrière et paysanne », proclame
le décret du 4 mars déjà cité.

Or personne n 'ignore , en Allema-
gne , que l'expression « classes ou-
vrière et paysanne » est un euphé-
misme commode pour désigner le
parti  socialist e unifié (communiste ) ,
qui ne règn e que par la volonté de
l'occupan t et prend tous ses ordres à
Moscou. U n 'en fa i t  d'ailleurs pas
mystère et vient de rappeler une fois
de plus , lors de son congrès du mois
dernier , que « toute son act ivi té  est

basée sur la doctrine de Marx p» ALénine (le nom de Staline a 'été on; blié , ce qui est un signe des temps), Enf in  les statut s du parti précisent
j que le -SED « est l' organe directen rde toutes les organisations ouvrièresen lu t te  pour l'édification d'un EMsocialiste ». al

Le maître pris entre deux fettxPour le corps enseignant , cela «, t radui t  par l'obligation de servir entoute chose l'a doctrine et la pro™,gande du parti au pouvoir . Le maitre doit suivre lui-même des courtde politi que et collaborer activement '
aux mouvements de la «jeune sse ]ibre », des «jeunes  pionni ers » et au"

J très associations communistes , danslesquelles d'autres fonctionna ire s duparti ont la haute main. l
'. Il se trouve ainsi pris entre deux. courant s contraires qui r endent saposition presque intenabl e : d'un cô-té les ukases gouvernemental! * m,.-

lui ordonnent de respecter les pj V,grammes et: de maintenir (ou de rêi-"tahlir) la discipline, de l'autre le con- 'trôle des organisations de j eunessetoujour s prêtes à crier à l'excès depouvoir , à l'esprit réactionn aire etau fascisme. Ne pouvant être à |«
fois les maître s et les courtis ans fleurs élèves, il n 'y a rien d'étonnan[
à ce que beaucoup d'institutenti
fussent-ils fils d'ouvriers et de pjj ,
sans et socialistes sincères, en aient
assez et préfèrent laisser là tableau
noir et doctrine.

C'est le premier résultat tangible
auquel vient d'arriver le nouveait
ministre de l'instruction publique fela zone soviétique, un jeune fanati-
que de vingt-neuf ans , nommé Laabs,pour qui la politique passe avant
toute autr e considération.

Léon LATOUR.

LA VIE OE NOS SOCIÉT-tS
Au Cercle sténographique

système unifié,
Stolze-Schrey

Après sept ans de présidence , M. Ro-
bert Albisser , professeur à l'Ecole supé-
rieure de commerce, a quitté cette fonc-
tion. M. Ary Stauffer , professeur à l'Eco-
le Bénédict , a été nommé nouveau pré-
sident .

Dans l'assemblée générale du 25 mars,
le nouveau comité a été constitué com-
me suit : président : M. Ary Stauffer ;
vice-président : M. Hans Baumgartner ;
secrétaire : Mlle Sonja Gehri ; caissier :
M. Anton Egle ; bibliothécaire et con-
trôle des comptes : Mlle Magdalena
Kuhn ; chefs de publicité et de diver-
tissement : Mlles Margrit Schmid, Els-
beth Schnebeli et Bertha Hauser, sup-
pléantes : Mlles Irma Walthard et Vi-
vian Tabea. Le jury est composé de :
président : M. Robert Meyer , professeur
à l'Ecole supérieure de ¦. commerce : mem-
bres : Mme et M. Robert Albisser , M. Ary
Stauffer et M. Hans Baumgartner. ¦

A la fin de la séance, l'ancien pré-
sident , M. Robert Albisser, a été nommé
par le comité membre d'honneur.

I/a soirée du R»ta**y-Club
La soirée annuelle, organisée par les

Rotary-clubs de Neuchâtel , de la Chaux-
de-Fonds et du Val-de-Travers a eu lieu
samedi dernier , comme de coutume
dans les salons de l'hôtel DuPeyrou.
Cette manifestation, qui réunissait plus
de cent personnes, avait attiré de nom-
breux membres de clubs suisses et fran-
çais du Rotary, notamment de Fribourg,
de Dijon , de Bourg-en-Bresse, de Besan-
çon et de Pontarlier. A l'issue du repas,
M. Oscar Muller , président du Rotary-
club de Neuchâtel , salua l'assemblée et
en particulier M. Gerald-E. Piaget , qui
revêtira prochainement la charge de
gouverneur — c'est-à-dire de président

— de l'ensemble des clubs suisses. M,Bernard , ancien gouverneur français , ri*pondit au nom des clubs visiteurs. Lasoirée permit d'utiles contacts franco-suisses et se termina par un bal fortanimé.

Assemblée générale
du Tennis-Club du Mail

(sp ) Le Tennis-club du Mail a tenu aonassemblée générale ordinaire le 25 mara,sous la présidence de M. Pierre Cham-pion.
Dans son rapport annuel , le président

a confirmé le départ du club de ses em-placements actuels au Mail, à la suit»de la construction du nouveau bâtiment
annexe de l'Université. Devant cette si-tuation délicate, le comité a sollicitél'appui de la commune qui a décidé démettre un terrain à disposition pour la
construction de nouvelles installations,
Le nouveau terrain, situé également auMail, à l'est du stand de tir, permettral'établissement de cinq courts avec mai-son du gardien et club-house. Grâce &la compréhension des autorités commu-nales, le Tennis-club du Mail pourrapoursuivre sa belle activité sportivedans des conditions meilleures.

L'assemblée a accepté tous les rap-ports présentés et donné décharge au
comité pour sa gestion de 1953. Le co-mité pour la nouvelle saison est formé
de MM. Pierre Champion, président ;Marc Eigeldinger , vice-président ; HubertDonner, secrétaire ; Fernand Donner,caissier , et Marcel Robert , chef du ma-tériel L'ouverture de la saison 1954 auMail a été fixée au samedi 10 avril.

Etat csvil de fêeuehiSs!
NAISSANCES : 1er. Nicole , Marylène,

fille de Maurice-Alfred , mécanicien, à
Dombresson, et de Suzanne-Marguerite
née Zeiter. 2. Gyger, Thomas, fils de
Fritz , agriculteur, à Gampelen, et de
Katharina née Baumgartner ; Gabriel!,
Robert-Ferdinand , fils de Francesco,
contremaître maçon, à Neuchâtel , et de
Santa-Andreina née Poloni ; Voegeli ,
Dominique-Françoise, fille de Robert ,
négociant, à Peseux, et de Lucette-Mar-
guerite née Gurtner. 3. Sieber , Jean-
Philippe-André , fils de Jules-Wllly,
fonctionnaire T.T., à Peseux , et d'Annie-
Emma née Stahll ; Décastel , Jean-Phi-
lippe-Henri , fils de Francis-Henri-Geor-
ges, câbllste, à Cortaillod , et de Femanda
née Villagl ; Hofmann , Frédéric, fils
d'Ernest-Louis, fonctionnaire cantonal , à
Neuchâtel , et d'Hélène-Alice née Rey-
mond-Joubln. 4. Fellegrinl , Loridana-
Loulsa, fille de Giorgio-Giuseppe, entre-
preneur , à Cortaillod , et de Giuseppina-
Lidia née Bernasconl ; Stucki, Maria-
Rosa, fille d'Henri-André , chocolatier , à
Neuchâtel, et de Rina née Piccoli.

PUBLICATIONS DE MARIA GE : 2. Pa-
sinl , Roméo-Armando, menuisier, et Alt-
mann Marthe, les deux à Neuchâtel ; Ca-
chelin , Francis-Ulysse, fonctionnaire T.T.,
et Favre-Bulle Jeanne-Madeleine, les
deux à Neuchâtel. 3. Girai-dier, Marcel-
Lucien, étudiant en médecine, à Genève,
et Vuilieumier Ginette-Adéle , à la Chaux-
de-Fonds. 5. Zaugg, Fernand-Jean, chef
monteur électricien , à .  Courgevaux , et
Rollier Hermine, à Neuchâtel ; Lukic ,
Dragoljub, employé de commerce, à Ge-
nève, et Reutter Monique-Irma-Jehane,
à Genève.

MARIAGES : 3. Richlt , Walter-Emile ,
représentant , et Roth Maa-garitha, les
deux à Neuchâtel ; Aver , Mario , manœu-
vre jardinier , et Guye Marguerite-Edith,
les deux à Neuchâtel ; Allemand, Charly-
Dany, physicien, à Neuchâtel , et Poupon
Paule-Marguerlte , à Bienne ; Rôthlisber-
ger , René-Maurice , éducateur , et Louise
Germaine-Renée, les deux à la Chaux-
de-Fonds ; Eggimann , Bendicht , repré-
sentant , à Neuchâtel , et Lambelet Made-
Une-Gei'maine, à Zurich; Botteron , Jean-
Pierre-Louis , agriculteur , à Valangin , et
Borel Lucette , à Couvet ; Buret , Jean -
Jacques , employé P.T.T., à Salnt-Blalse,
et Moser Hilda , à Cornaux. — 27 mars ,
à Boudry : Kull , Maurice-Hermann , em-
ployé d'assurances, à Boudry, et Riat
Monette-Marguerite, à Neuchâtel.

DÉCÈS : 1er. Schweizer, Fritz, né en
1883, ancien gérant , à Neuchâtel , époux
d'Ida née Messerli. 2. Borgognon , Hélène-
Marguerite , née en 1895, couturière , à
Neuchfttel , célibataire.

Les allocations familiales
et les ententes

dans la profession
Pour ceux qui l'ignoreraient encore,

il faut rappeler que des ententes profes-
sionnelles sont pa,ssées depuis bien des
années dans l'industrie horlogère entre
.syndicats ouvrier et patronal . EHes por-
tant, entre autres, sur les salaires, lea
allocation s de ménage et d'enfants.
BlJes ont été en générai sanctionnées
par des jugement s du tribunal arbitrai
conventionnel . EUes ont été respectées.

L'allocation familiale , jusqu 'à fin dé-
cembre 1953, était de Fr. 16.— par
enfant et par mois.

Depuis Je 1er janvier 1954 , cette allo-
cation a été portée à Fr. 25.— par
mois et a fait l'objet d'une entente en-
tre parties : F.O.M.H. et Convention pa-
tronale.

C'est dire que la profession a régl->
le problème qui la touch e à satisfac-
tion. N'est-ce pas là la meilleure ma-
nière de fa i re  de l'ordre ?

Cela devrait être clair comme la lu-
mière. Mais B y a des gens que l'en-
tente professionnelle met en boule. L->
P.O.P. est de ceux-là. Il a lancé uno
initiativ e modi f i an t  la loi cantonale
actuelle dans le sens d'une augm enta-
tion de l'allocation pour Jes enfant)
allant à Fr. 30.— par mois.

Il ne s' inquiète pas de savoir si ld
chai-ges sont supportables dans toute s
les professions. U n 'a qu 'un but à
atteindre : se. fair e de la clientèle po-
liti que. Et c'est facile... si l'on ne ré-
fléchit pas.

Sait-on que Je canton de Berne n 'a
pas de Joi sur l e.s allocations familia -
les, mais  que , dans l 'horlogerie , les allo-
ca t ions  y sont tout  de mêm e pay ée»
grâce à l' en t en t e  professionnelle ?

Sait-on que si les électeurs votaien t
l ' i n i t i a t ive  pop iste , les horlogers neu-
châtelois auraient créé une divergence
dans Jes 'salaires qui comporte des ri s-
ques pour leur occupation future ? R«-
fléohir au problème , c'est arriver à I*
conclusion que la profession doit régler
elle-même les conditions de salaire.

Le contreprojet du Grand Conseil ne
donne pas davjj .mtage sat isfact ion , alors
même qu 'une clause prévoit bien nue
si les ententes professionnelles fix ent
des allocations différentes  de cetles qu1
sont prescrites par la loi , ces enten -
tes sont seules appliquées à la pr-1"
fe.ssion.

Les allocations familiaJes ne sau-
raient faire l'objet de préoccup ations
d'ordre pol i t i que.

Le paiement d'allocations familia les
est J' a f f a i r e  de la profession.

Par conséquent  :
U faut  rejeter l'initiative popiste et

voter : NON .
U faut  en faire de même du contre-

projet du Grand Conseil et voter : NO.'-
COMITÉ D'ACTIOX HOftLOGER.
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C H E R C H E P L U S !
\ <̂  *\\\ Régaler chacun sans dépenses excessives,

\\ *¦ >r c'est un tour de force pour k

Jii ^tt J*̂
"̂  maîtresse de maison. Et pourtant , jour après (our,

f f lË &^ *^y tmÈWàt il lui faut nourrir petits et grands.
La ménagère qui sait compter ne cherche plusi
ellé a adopté TROIS PLANTS, un bon vin blanc

JH du Valais , léger , économique.
Spécialement approprié à la table famil iale, c'est

^ -' '̂ ¦¦•¦Silr*' 'e v'n k'anc ^e tous ks (ours.

nus nd tv T - e, i«s f i .  LUS le litre
Wj m̂ 
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pROVfaS*VALAfS
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Se trouve dans tous les magasins d' alimentation
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y^^^y%^> mastyff 
» ou « 

Soupla 
», fabriquées depuis ^ *"' tsySy Â

-'¦̂ -̂ pius de 65 ans pour la vente en Suisse et
l'exportation.
Vous pouvez les obtenir dans toutes les
bonnes chemiseries.

V a a WXJP
rï"«"ï*a

CHEMISES DU RABLE] METZGER ;

Demandez les adresses de revendeurs à S.A. Gust. Metzger, Bâla.

1 à la chemiserie J^^^J^im^t g

Tous les jours

CABRIS
ef AGNEAUX

de lait
qualité extra ,

entiers et au détail

LEHNHERR
Frères Tél. 5 30 92
On porte à domicile
et nous expédions au

dehors

^ Constipation, flatulence, obésité : V^
RB

^KUN PRÉCIEUX AUXILIAIRE ! /^7 ^2Vv\

I les comprimés LAPIDA R N° 10 \£Mw I
à base de plantes médicinales -̂SlNjt^ F

¦ Dans les pharmacies et drogueries Fr. 3.75 1

A vendre de particu-
lier, une

voiture «Morris»
modêae 1®4B, 6,28 OV,
moteur neuf, en parlait
état. — S'adresser au
Garage Grandjean , Cou-
vet. Tél. (038) 9 21 81.

A venore une

moto A.J.S. > 51
Tél. 6 9131.

Lard fumé
maigre

3.50 le « kg.
chez Balmelli

Rue Fleury 14

BAGUES
brillants modernes

de 300 à 600 fr.

Rôti de veau
roulé

très avantageux

Boucherie Gutmann
Premier-Mars

.̂ ^gC-Bflj  ̂ Jeunes époux , Jeunes pères .
liiP^^JMi assurez-vous sur la vie à la

ijif |i| Caisse canfionaie
^XÎÂPW d'assurante populaire

'HliXJ&P NEUOHATEL, me du Môle 3I 

VOTRE APÉRITIF j
« AMER MOUSSEUX »

PORRET



A vendre une belle
POUSSETTE

blanche
avec matelas et pare-so-
leil, le tout en partait
état. S'adresser : avenue
des Alpes 12, rez-de-
dhaussée, à droite. Té-
léphone 5 36 62.

On cxBflre é, verudre une
voiture

« Mercury »
1962, à l'état de neuf ,
ayant très peu roulé. —
Prix intéressant. — Fa/ire
affres écrites à A. B. 568
au bureau de la Feuille
d'avis.

LIT EN FER
laqué blanc, à l'état de
neuf , aveo protège-mate-
las, 9tal90 om., à ven-
dre. Pourtalès 7, 3me.

V /A l-  -̂ L/ J^^vVi" }/i w /̂/| <̂ ^ v̂ g 1
ï / > \ V Y 7  ̂

Serviettes d'école en CUir. 17.90 I
gag [l | \ 1  V,/ \ fermeture serrure, 39 cm. avec poche extérieure A JF BJTW

i \ yyr ^̂ i Serviette en cuir
fej fl \ \— J £38B I \ %, \ simple, avec poignée et pressions, fermeture •-» PA
.-§1 i. \ . Ti El \ \L \ serrure m»0mm%M i ;

1 hSi lrû\ I Sacs déc®le i
SS / ̂ Wi i\_ ! /Il \l \ \ P°ur garçons , en toile noire, dos peluche, cour- IA EAm **y \ vv C^ /tl Vi ^3 roies de cuir 1V«»U s j

i ^W^vTl 
Sacs d'école 1

1 l\ 
^ 

pour garçons, en plastic, dos imitation tigre . . 13a5(f

Ï 4/ ) v ' SœCS d'école 1
|s] / / \/£--~"\ pour 8arÇ°ns > en P°rc véritable, dos peluche . . 1®.5U 0 j

J / \ \ ^e même avec dos phoque véritable KiOa9U !

I I i W Sacs d'école r «m !O.-- , ĵ ^̂ Jl \ V 1 P°ur 
fillettes , en toile grise, courroies de cuir . . #ajU f

Wm \̂ y i  _ :̂  ̂ S en Novocord , courroies de cuir Tr *M &  h \
SE| VC  ̂ -j k en cuir frappé, courroies de cuir IUI JJW t j

|] Trousses d'école
| A notre rctlion de Plumier en cuir , doublé de plastic, fermeture g» g %g% '
|H éclair , 12 accessoires K^.7%? !

1 confection pour enfants Le même doub é de tis u 9acessoi es 7-90 I
|H *• Le même avec compas, porte-monnaie et 24 «^B MA ! i

M vous trouverez le p lus grand choix accessoires 14.711 j :
m et à prix intéressant gj

00 . y . \kM

m ÉÊ Grands Magasins

—̂  ̂ TnfT^M"'11*"" """*** r " ̂  H A T r I M

En fin de saison encore une fois
une bonne choucroute garnie

le kilo seulement 30 C.

Li .3 "V B»'|'S!SB»O# JUr^M

!M5L'! O SËHHX/J§'JEE - ^~ ; ¦ BBAKSïV?BH - ¦¦¦¦¦"¦¦ ¦'--¦''i

*£ Pendant les fêtes de Pâques > j;

I BOCK -B I ER I
I BRUNE OU BLONDE ||

I BRASSERIE MULLER S.A. I
j|| Téléphone 5 73 21 !

H *l.Hl)X^
De notre riche collection

de printemps :

Loafer pour dames
avec semelle caoutchouc Aircrêpe

cuir brun

Fr. 29.80
CHAUSSURES

J-KurHi
WHSEHHffll

Seyon 3 NEUOHATEL

g + Bas Argo +

A vendre une

poussette
marque « Wlsa Gloria »,
en parfait état. Wernil,
Rlibauides 38.

_̂\WBÇB____ \w__ \ _̂Wt&ÊB Ê̂K^̂ 9tWB3 BE!BÈËt&ï rQBBM

\___\ ttfflKJ b9 k H t i J ï |̂ |l| gï j k EH

POUR LA J E U N E S S E . . .

a.*

cuir brun 25.80 cuir gris 25.80
verni noir . . . . . . .  27.80 verni noir . 27.80

I Avec timbres ristourne

I DRAPS DE LIT
' BERNOIS

coton, III double, écrus, bonne qualité cou-
rante, dimensions 160 X 250 cm., draps de

dessus ou de dessous

Fr. 8.70 la pièce
Industrie de la Toile-Berne, Schaerer & Co,
Tél. (031) 5 7120, case postale, Ltebefeld

Tous |
i les vendredis S

et samedis Jk
t VÉRITABLE

jambon de
campagne

à l'os

Boucherie-charcuterie
MAX HOFMANN

Rue Fleury 20

« Lambretta »
modèle de luxe, 1061, en
parfait état mécanique.
Prix avantageux, à discu-
ter. Adresser offres écri-
tes à M. L. 568 au bureau
de la Feuille d'awis .

A vendre une !

« Morris
Minor »

modèle 1952, i. l'état
de neuf . S'adresser au
garage de la Rotonde,
tél. 5 3187.

Offre & saisir

DUVETS
neufs, remplis de ml-du-
vet, gris, léger et très
chaud, 1(20x160 om., 40
francs ; même qualité,
140x170 cm., 50 fr. Part
et emballage payés. —
W. Kurth, avenue de
Morges 70, Lausanne. —
Tél . (021) 24 66 66.

Rôti de bœuf
2.40 le H kg.
chez Balmelli
Rue Fleury 14

Fourgon
« Renault »

12 OV, 1952, oîuarge utile
12-50 kg., très spacieux,
ayant peu roulé. Prix in-
téressant. — Garage du
Stade, avenue des Fi-
guiers, Lausanne. Télé-
phone 26 50 47.

A vendre, fa/ute d'em-
ploi, une

« Lambretta »
modèle 1961, avec siège
arrière , peu roulé , en
parfait ètart. Payement
comptant. — Tél. 5 68 64,
aux heures des repas.

£ Pour Pâques... s
J Les j olies sacoches r
1 pour dames |
¦ chez •¦ B

i François ARNOLD maroquinier i;
Articles de voyages

1 MOULINS 3 - NEUCHJVTEL¦
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MHH! »

A vendre une

commode-
secrétaire

Hbênisrterle Coq-d'Inide 5.

A vendue une moto

« Puch » 250
modèle 1062, en parfait
état. Prix avantageux. —
S'adresser à Grandjean,
Instituteur, les Bayards.



la boîte d'environ 1000 g. 8 tranches. . . Fr. 2.65 2.52 5% escompte net

la boîte d'environ 700 g. 10 tranches. . . Fr. 2.15 2.05 la boîte d'environ 700 g. . . Fr. 2.40 2.28

1
A mm la boîte d'environ 350 g. t§ j r  _f \.115 1.- ¦ Picnic Fr. I.OU 1.52

A p rop os d'œuf s
j ém %̂ de Pâques !

#ak 3k

Même ceux qui portent lea plus
belles décorations sont lourds à
l'estomac. Pourtant , si on les dé-
guste avec suffisamment de mou-
tarde Thomy. on se sentira léger et
dispos. Aussi, avant Pâques, on fera
bien de s'approvisionner d'un nou-
veau tube de moutarde Thomy pour
s'éviter des complications.

I

I 

Comp arez m,
p rix et m
qualité m

Bouilli ie y kg FT. 1.75 et 2.— |
Ragoût sans os le Fkr

g 2.50 I
Rôti ie M kg FT. 2.50 et 2.751 |

Gros veau M
RagOÛt le V4 kg.Fr. 2.75 1 |
Veau roulé ie W kg.Fr. 3.— I |
Côtelettes I e Wg. Fr. 3.50 1 |
Cuisseau, filet le ^

kg Fr 3.75 I |

T R I P E S  C U I T E S M

Boucherie D Lll il Lll I
Seyon 21 - Tél. 513 01 i j

TOP- COA TS ?Ç\
PRINTANIER S f? -^J; , X
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POUR DAMES . A* /

Un choix sp lendide de \ » */j S. \

TOP-COATS-TWEED \£ L
au choix M W um et ^J^ B" 
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en splendide pure laine , coloris

' , ' --Ôij XO ;:; O 
mode, avec martingale

Tailles 36 â 46 «9 7a"

§ ¦ \ 
forme droite , pure laine,

Ç 
'• || coloris mode

mm mm*.} \ co
| ||| S m. '- Tailles 38 à 4-1 Mr j F>"

Î̂U?lOUÏRE
<^&/^lch^^e^z^Ze-SA

NEUCHÂTEL

Pour vos meubles... "̂

A. V0EGELI & FILS
QUAI PH.-GODET 4 - NEUCHATEL
Chambres à coucher , salles à manger, studios,
meubles combinés, lits doubles, entourages
de couches, rideaux , tapis. . Meubles de

lre qualité au prix le plus Juste
FACILITÉS DE PAIEMENT

Voyez nos cinq vitrines et visitez
i sans engagement J

jjS-sliillIlsiifi^P̂  PAT TV

Nouvelle coupe sportive, ligne ra- I
cée. Une chaussure printanière ! i
pour hommes, box beige, semelle j

PRIMAIRE extra-légère |

Fr. 49.80 1

.-.?aVà\a: S*&> ¦ a JBf c-fy J P1TTV I

Molière pour hommes de forme ;
et coupe italiennes, box brun, j

antic-finish, semelle AIRLINE

Fr. 49.80 1
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Dans leur dernière assemblée, les délégués de l'Union
syndicale de Neuchâtel et environs ont décidé à l'unanimité
de donner aux électeurs les conseils suivants :

Augmentation de l'allocation familiale :
Votez

OUI pour les Fr. 30-
Aide complémentaire cantonale à l'A.V.S. :

Votez

OUI pour le contreprojet
du Grand Conseil

Si l'ensemble du patronat avait pris la même attitude ?M
les industriels de l'horlogerie, la question aurait été con-
sidérablement simplifiée ; nous ne pouvons admettre ffl-
de deux ouvriers travaillant porte à porte l'Ai, horloge
reçoive 25 fr. par mois et par enfant, l'autre en res';
à 15 fr.
La seule chance de voir triompher l'un des projets, (®
que les partisans des allocations familiales se prononce'
tous pour le plus favorable, celui des 30 fr. Une disper -
sion des oui conduirait certainement au rejet des de*
pi'opositions.

fs|£|3 Service d'escompte ffiS
M  ̂neuchâtelois & jurassien UJ^

Concours pour adultes et pour la jeunesse
Les opérations de dépouillement et de classement des réponses,

effectuées par un notaire, sont terminées ie 8 avril 1954, les prix ont
été expédiés aux bénéficiaires.

La liste des gagnants et le tableau des résultats exacts sont déposés
chez tous nos adhérents où ils peuvent être consultés.

Le Conseil d'administration.

On demande

étudiant (e)
pour leçons d'allemand et
de grec à une jeun e
Française de 14 ans, 2
heures chaque matin,
pendant 10 Jours environ
à partir du mardi 13
avril. Faire offres : case
postale 6661, Neuchâtel.

PHOTO - EXPRESS
Dans les 10 minutes

Qualité Jean Schœpflin
Terreaux 2 - NEUCHATEL

STOTZER
: Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

ï Les beurres de i re qualité
j Floralp pasteurisé en plaque

à Fr. 1.04 les 100 g.
î Floralp pasteurisé en motte

à Fr. 1.02 les 100 g.
Excellent beurre de table

à Fr. 1.— les 100 g.
Beurre de cuisine extra-frais

à Fr. 2.15 les 250 g.
ï PRIX DE GROS POUR REVENDEURSS,,,.,,.., ¦ ,„,¦¦ J
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CHEMISES
Col attenant souple , pl us
un col de rechange , belle
popeline unie, depuis

Fr. 1980
Ainsi que toutes les der-
nières nouveautés.

PYJAMAS 1 JL •
de popeline unie, coupes a.-/ B sfîT^A î
impeccables, depuis ' h!Jw X WMTMIII

Fr 2520 ^̂ ^fcu

Splendides Xim I-— ™ 1
nouveautés Wwt I
en rayures ^̂ f

CRAVATES
i Le dernier cri de la mode printanière

Un choix immense dans tous les coloris

Ï E C C H A T E L

V. J

A VENDRE
six chemises neuves, en
toile blanche, avec peti-
tes manches, tailles 48 et
50, ainsi que des tabliers
en cotonne, neufs , le tout
pour dames âgées. De-
mander l'adresse du. No
670 au bureau de la
Feuille d'avis.

\Au Bûcheron \À Ecluse 20, Neuchâtel f

\ MEUBLE S J
? neufs et %
( d' occasion f
t Facilité f
)  de paiement t

BATEAU
d'aluminium

à vendre, 5 in. 50, acces-
soires complets, miatériel
de .pêche à la traîne, mo-
teur «Evlnrud» 6 HP, le
tout en parfait état. —
Tél. 5 39 08, le soir.

ECHANGE
entre Bâle et Neuchft-
tel est demandé d'un
écolier de 15 ans. Adres-
ser offres à famille K.
Gutmann, Plugplatz-
strasse 20, Bâle.



Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

19 mars. Le chef de la maison Alfred
Lanz, à Colombier , atelier de polissage ,
nlckelage et chromage, est Alfred-Wal-
ther Lanz.

23. Le chef de la maison Paul Dtver-
nols, à Gorgler , entreprise de charpen-
terle et menuiserie , est Paul Dlvernois.

23. La fabrique d'horlogerie Chs Tis-
sot & fils S. A., au Locle , a porté son
capital social de 1,500 ,000 fr. à 2 mil-
lions de fr.

23. Le chef de la maison Ernest Sau-
vin , à Neuchâtel , fabrication de ma-
tières plastiques, est Claude - Ernest
Sauvin.

24. Radiation de la raison sociale
Jacques Gabus , à Montézlllon , achat et
vente d'automobiles , fabrication et vente
d'horlogerie, par suite de cessation de
commerce.

24. Radiation de la raison sociale Hen-
ri Roy, à Saint-Aubin, commerce d'ar-
ticles de quincaillerie , nouveautés, par
suite de cessation de commerce.

24. Radiation de la raison sociale
veuve Armand Gallle , pharmacie du
Trèfle , à Saint-Aubin, par suite du dé-
cès de la titulaire.

25. Le chef de la maison J.-H. Alber,
â Gorgler , commerce d'épicerie et mer-
cerie , est Jules-Henri Alber.

25. Modification du genre de com-
merce de la maison André Bieri , à la
Chaux-de-Fonds, laiterie , outils aratoi-
res, articles ménagers, produits de net-
toyage et habit» de travail , qui est :
laiterie , épicerie , commerce d'outils ara-
toires , d'articles ménagers, de produits
de nettoyage , d'habits de travail , de
brosserie, d'articles en cuir synthétique
et de corderle.

25. Radiation de la raison sociale S. A.
Les Planes, â la Chaux-de-Fonds, société
Immobilière dissoute , l'autorité fiscale
cantonale ayant donné son consentement.

26. Modification de la raison sociale
Jacky, Maeder & Co, succursale de la
Chaux-de-Fonds, transports Internatio-
naux , les associés Paul Jacky et Paul
Maeder étant décédé. La raison sociale
est désormais : Jacky, Maeder & Co
Inii. Maeder & Co (Jacky, Maeder & Co,
propr. Maeder & Co) (Jacky, Maeder
& Co, suce. Maeder & Co). Nouveaux
associés : Albert-Jack Maeder-Beynon et
Hanspeter-Albert Moeder-Gross.

27. Le chef de la maison Emile Pella-
ton , à Chez-le-Bart, commerce d'épice-
rie , mercerie et primeurs, est Fritz-
Emile Pellaton .

27. Le chef do la maison M. Guélat,
au Locle, entreprise de transport de per-
sonnes, est Marcel-Albert Guélat.

29. Radiation de la raison sociale H.
Frûh, Télé-Monde , à la Chaux-de-Fonds,
commerce d'appareils de radio , musique,
télévision, par suite d'association du ti-
tulaire. L'actif et le passif sont repris
par la société en nom collectif « Thoml
et Frtth, Télé-Monde », à la Chaux-de-
Fonds. ' Associés : Henri Frllh et Phi-
lippe Thoml, tojj s deux à la Chaux-de-
Fonds.
" 29, Radiation de la raison sociale

Jules Vaucher , t Couvet , bonneterie en
gros et détail , par suite de cessation
de commerce.

30. Le chef de la maison Marcel Dysll,
à. Cortaillod , commerce d'épicerie - pri-
meurs, est Marcel Dysll.

31. Modification cle la raison sociale
John Bringolf , à Neuchâtel , fabrication
d'horlogerie , en celle de John Bringolf ,
montres Brlna.

Communiqués
Conférence Rillods

H sera Intéressant d'entendre le pein-
tre français Robert Pillods parler de
«la Passion dans l'art sacré » , samedi
après-midi ,, à la Salle moyenne des con-
férences, dans lo cadre de l'exposition
Pillods - de Francesco.

OeorEes Tliens,
-au café «lu Théâtre

Les fidèles habitués du café du
Théâtre , dont quelques-uns se souvien-
nent encore de son inauguration le 23
décembre 1909 , ont salué avec plaisir
le retour de l'enf ant prodigue Georges
Theus et de son magnifique ensemble
de six musiciens. Nous ne pouvons les
présenter individuellement, mais nous
voulons noter seulement avec quel brio
ces six artistes tiennent la gageure d'in -
terpréter avec Intelligence et un art
consommé les plus audacieuses produc-
tions de la musique moderne d'aujour-
d'hui.

Extrait de la Feuille officielle
du canton de Neuchâtel

26 mars. Clôture de la faillite de
Marcel Gehrlg, mécanicien, à la Chaux-
de-Fonds.

29. Réhabilitation de Willy Mêler, è
Neuchâtel, des effets de la faillite pro-
noncée contre lui le 3 décembre 1949.

30. Suspension de liquidation de la
succession répudiée de Marie-Alice Zl-
bach, née Andrié , de son vivant ména-
gère à la Chaux-de-Fonds.

31. Ouverture de la faillite de Pllum
S. âr. 1., â Neuchâtel , vente et commerce
en général des appareils et objets au
bénéfice des brevets Pllum (cuisinières
électriques, ustensiles en tous genres des-
tinés à la cuisson). Liquidation som-
maire. Délai pour les productions : 21
avril 1954.

31. L'état de collocation de la faillite
de Maurice Kissllng, termineur, à Sau-
ges - Saint-Aubin , peut être consulté à
l'office des faillites de Boudry.

31. L'état de collocation de la faillite
de Georges Etienne, horloger-termineur,
à Colombier , peut être consulté à l'of-

fice des faillites de Boudry.
31. L'état de collocation complémen-

taire de la faillite d'Henry Spichiger ,
commerçant, à la Chaux-de-Fonds, peut
être consulté à l'office des faillites de
la Ohaux-de-Fonds.

2 avril. L'autorité tutélaire du district
de Neuchâtel a :

relevé Gaston Clottu, conseiller d'Etat
& Salnt-Blalse, de ses fonctions de tu-
teur de Jacques Zlntgrafï, à Salntt-
Blalse, et nommé en ses lieu et place
Paul Aeschlimann, directeur en charge
de l'assistance communale, à Saint-
Blalse ;

ordonné le transfert à la justice de
paix du cercle d'Yverdon de la tutelle
de Monique-Germaine Jaquet , à Yver-
don , et relevé Sam Humbert , à Neu-
châtel , de ses fonctions de tuteur de la
prénommée.

2. L'autorité tutélaire du district du
Val-de-Ruz a accepté le transfert dans
son for de la tutelle d'Edith Pfister, à
Fontainemelon, précédemment à Mon-
treux , et confirmé Blanche Pfister , &
Fontalnemelon, dans ses fonctions de
tutrice.

ÂSÎt nitlMllMinlir 16 h. Enfants admis.
\m J PfitSilnfim Ir LE VOLEUR DE BAGDAD
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BIBLIOGRAPHIE
Le travail de jour clans les fabriques

Editions « Etudes et documents » F.S.P.
Genève

Nombreuses sont les dispositions de
la loi sur les fabriques qui sont ma!
connues ou mal Interprétées. Ce petit
ouvrage de 140 pages, préfacé par M.
Eugène Péquignot , secrétaire général de
l'Office fédéral de l'industrie, les arts
et métier et du travail , n 'a pas d'autre
prétention que d'apporter aux chefs
d'entreprises , à leurs cadres comme aux
secrétaires et aux membres des associa-
tions professionnelle, des réponses clai-
res aux questions que posent la semai-
ne prolongée , le travail à deux équipes,
la répartition des pauses , les limites du
travail de jour. L'auteur, M. Albert
Lalssue, juriste à l'O.F.I.A.M.T., est un
spécialiste en la matière. Plutôt que de
donner à son commentaire un carac-
tère Juridique 11 a, avec raison , Insisté
sur l'application pratique de la loi , In-
diquant par des exemples ou des mo-
dèles, les différentes façfns pour une
usine, un atelier ou un chantier , de
prévoir des heures supplémentaires,
d'organiser la compensation des jours
chômés ou d'adresser une requête.

Du côté de la campagne
I.es arbres fruitiers,

(c) La commune de Bienne possède en
tout 36,119 arbres fruitiers, soit 10,089
pommiers, 9541 poiriers , 3413 cerisiers,
9352 pruniers, 1220 pêchers, 947 abri-
cotiers , 973 cognassiers et 584 noyers.

Elle est la commune la plus riche
du Seeland en arbres fruitiers. Dans le
canton de Berne , elle occupe le sixième
rang, venant après Berne, Kôniz, Thou-
ne, Langnau et Spiez.

Hygiène
de la circulation
sanguine

Notre organisme dépend dans une
grande mesure de l' activité du systè-
me . circulatoire , du cœur et des artè-
re' ; consti pation, maux de tète fré-
'P-ents, ép u i s e m e n t  rapide, vapeurs,
Wrtigas, hypertension .sont autant de
signes de t roubles  circulatoires.

C'est pourquoi l'hygiène de la cir-
culation est d'une  importance primor-
JiU'l e pour les hommes et les femmes
-« plus de quarante ans soucieux de
rester en- bonne <santé : i;l faut prendre
beaucoup de mouvement en plein air,
faire des exercices resp i ra to i res  quo-
nclienis, adopter une  a l imen ta t ion  rai-
sonnable avec beaucoup de (légumes,
moins de café , d'alcool et de taibac.
Ces mesures seront eff icacement  sou-
tenues par une nu deux cures annueJ -

 ̂
de 

désintoxication et de 
régéné-

ration du cœur et des va i s seaux .
La cure. d'Artérosan est particulière-

ment indi quée grâce aux quat re '
plan-

tes médicinales éprouvées que ce re-
mède contien t  : L'ail st imule la cir-
culation , ne t to ie  le sang et les vais-
seaux , le nui abaisse lia pression, Vau-
°epme calme et f o r t i f i e  le cœur, la
Prc/e favor ise  l ' é l iminat ion  des dé-
chets. Celui qui veille à avoir une
f«-nine c irculat ion souffr e moins de
troubles de l'âge.

L-Utérosan se vend dams les phar-
macies et drogueries sous forme de
savoureux granules au chocolat ou de
^ra«ees sans aucun goût ; 

la 
boîte

pour une sema j.ne F,r> 465 i ,la h(>Uewiple pour une cure au prix aivan-«-geux de Fr. 11.90.

LA VIE RELIGIEUSE

Valbonne
où sont soignés les lépreux

(sp) Valbonne, c'est le nom d'une an-
cienne chartreuse du M idi  de la Fran-
ce, dans le Gard , qui est devenue un
sanatorium pour les personnes attein-
tes de la ma lad ie  de Hansen.  C'est en
même temps le nom de cette œuvre ad-
mirable, fondée en 1926 par le mis-
s ionna i re  Delord , pour  accuei l l i r  les
vict imes de la lè pre et les soigner selon
des méthodes modernes et dans le cli-
mat de l'amour chrétien.

Le sana to r ium de Valbonne, qui est
la propriété  de l'Association de secours
aux vict imes des maladies trop icales,
est dirigé par M. Albert Delord. un de;
f i ls  du fondateur, q u i , f a i t  pa ra î t re  tous
les deux mois un petit journal  : « Val-
bonne -> , qui apporte des in format ions
sur la vie du sanatorium à tous les
amis  de l'œuvre, en France et en Suis-
se, et t r a i t e  des problèmes relat i fs  à la
terrible maladie, heureusement guéris-
sable au jourd 'hu i .

Le synode de l'Eglise
évangélique allemande

( sip) Le synod e de l'Eglise évangé-
lique d'Allemagne v ient  de se r éun i r
h Berl in-Spandau , sous la présidence de
M. G. He inemann .  Il a abordé, entre
autres  quest ions , le problème de la fa-
mi l l e .  De nombreux invi tés  étrangers
ont participé à cette importante ses-
sion qui dura six jours et au cours
de. l aque l le  on en tend i t  no tamment
l'évêque Dibelius et le pasteur Mart in
Niemoller .

Le Synode national de l'Eglise évan-
géli que d 'Allemagn e groupe des repré-
sentants de toutes les Eglises luthé-
riennes, réformées ou unies de l'est et
do l'ouest.

Pour les vins du pays
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

BOUDRY

Tribunal de police
L 'audience hebdomadaire du tribunal

A DOlice du district cle Boudry a été
«idée par M. Louis Paris , assisté de

ÏÏ Georges Tissot , fonctionnant en qua-

lité de greff ier.
Plainte a été déposée par Mme W.

nntre trois galopins de l'école primaire
HL Boudry, qui lui ont jeté de la terre
t des pierres alors qu 'elle rentrait chez
H» à la propriété des Cèdres, un soir

«eu après 21 heures. Effrayée , elle s'en-
fuit précipitamment et sa belle-sœur , la
lovant arriver dans un état pitoyable ,
voulut aller voir qui étaient les garne-
ments, mais elle fut reçue de la même
manière.

Le cas de ces écoliers qui , selon le
-Moment scolaire , auraient dû être à la
maison au moment où ils accomplissaient
leurs actes stupides , montre une fois de
dus le manque de responsabilité de cer-
tains parents. Mme W. finit par retirer
. plainte et les deux garçons présents

promirent au juge de ne plus recom-
mencer.

Un motocycliste suisse allemand, J. L.,
domicilié à Saint-Aubin , a dépassé une
automobile à la bifurcation sous le châ-
teau de Colombier. Il reconnaît le fait ,
mais dit que l'automobiliste ayant mis
sa flèche pour indiquer un virage à
droite , il avait cru pouvoir continuer
-ans être cause de danger. Ces explica-
tions ne convainquent qu 'à demi le tri-
bunal, qui baisse toutefois l'amende à
20 fr. et fixe les frais à 5 fr.

Un cafetier de la Béroche , C. F., n'a
pas voulu renvoyer ses propriétaires qui
désiraient terminer une partie de cartes
avec des amis bien que l'heure de fer-
meture du café eût déjà, sonné. Le gen-
darme trouvant l'établissement ouvert à
23 h. 25 fit rapport et C. F., pour avoir
été trop aimable , payera 20 fr. d'amende
et 3 fr. 70 de frais.

Mlle M. G., esthéticienne, voyageant
pour des produits de beauté , a été mal
conseillée par un contrôleur de Rouge-
mont qui lui a affirmé qu'ayant la carte
rose elle pouvait , une fois la commande
prise, aller chercher la marchandise dans
sa voiture et la livrer Immédiatement.
Forte de cette assurance , venue à Bou-
dry, Mlle G. arrêta sa voiture devant la
gendarmerie , alla chez une cliente , et la
commande dûment signée en main , re-
vint vers son automobile prendre les pro-
duits commandés. Le gendarme qui avait
remarqué la chose lui réclama une pa-
tente de déballage que Mlle G. ne possé-
dait pas. L'agent fit rapport et le pro-
cureur général réclama 50 fr. d'amende
et 605 fr. de frais , les 600 fr. représen-
tant la valeur d'une patente de débal-
lage. Le tribunal admet que la prévenue
s, agi en toute bonne foi selon des ren-
seignements erronés. Il baisse l'amende à
SO fr. et jugeant que Mlle G. n'a pas
Voulu éluder le paiement d'une patente
de déballage , fixe les frais à 5 fr.

Décès d'un ancien champion
(c) Jl. Alphonse Mairot, un des doyens
de notre localité , ancien industriel
ohaux-de-fon'nier et expert cantonal  des
automobiles , ins ta l lé  à Boudry, est dé-
cédé la semaine dernière, à l'âge de
quatre-vingt-sept ans.

M. Mairot a reimporté, au début du
siècle, plusieurs courses cyclistes, des
courses de boibs et de patinage de vi-
tesse, Eii l'année 1900, il gagna la
course cantonale cycliste aonueltle de
cnwîTjame kilomètres dans le temps
extraordinaire de 1 h. 21 minutes,
temps qui ne fut jamais égalé, biern

.que cette course ait eu lieu chaque mi-
sée au Loole jusqu'en 1925.

Jf. Mairot aimait à montrer ses nom-
breux trophées et à racontes1 «es sou-
venirs sportifs.

Examens d'aptitudes
physiques

(c) Une douzaine d'élèves de l'Ecole
secondaire de Boudry - Cortaillod et de
la classe de neuvième année ont passé
Un examen de base sous la direction
de M. Marcel Rutti.

Tous, sauf deux , ont réussi cet exa-
men ; quatre ont obtenu la médaille
d'argent ; ce sont : Claude Jaggi , 84
Points, Bernard Schmidt, Claude Vuil-
ieumier et Jacques Rollier.

Fête cantonale
des accordéonistes

(c) L'Association cantonale neuchàte-
loise des accordéonistes aura sa fête
à Boudry, les samedi et dimanche 3 et
* juillet.

Une vingtaine de sociétés, groupant
•pielque 350 membres, participeront aux
concours et aux concerts organisés à
cette occasion.

["""" VIGNOBLE

Annonces classées 1
(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

A VENDRE
un ensemble : manteau
et robe d'été, taille 42. —
S'adresser : Quai Philip-
pe-Godet 5, 3me.

A vendre deux

bonnes chèvres
Manches, sans cornes ,
portantes pour ce mois.
S^adresser à Emile Jacot ,
à Fretereules.

A vendre des

moteurs
hors-bord

à l'état de neuf et mo-
dernes : un « Archlmè-
de », 2 cylindres, 10-12
HP, type B 22 , dernier
modèle ; un « Arohtaiè-
de» ,.  même exécution ,
mais avec point mort ,
marche avant, marche en
arrière , (B 22 U) ; un
« Johnson», deux cyclin-
dres, 10 HP, modèle 1950,
avec arbre long et point
mort , marche avant ,
marche en arrière ; un
« Bvinrude » , deux cylin-
dres , 25 HP, do modèle
1953. Tous les moteurs
avec garantie. Nous pre-
nons votre ancien mo-
teur en payement. Faire
offres à case postale 16,
Berne 4, Felsenau.

ASPIRATEUR
« Nilf isk »

grand modèle, . « S 50 »,
silencieux , très bon état,
à vendre avec garantie
de 8 mois, pour 200 fr.
seulement (superbe oc-
casion) . S'adresser : Té-
léphone 5 58 85, Neuchâ-
tel.

FRAISES
Beaux plantons de mon-
tagne, 7 fr. le cent. —
A. Meyer , Salvan.

I

Veau roulé
3.— le 'A kg. j

chez Balmelli \
Rue Fleury 14

IM—mw—jimumiiLiia

A va»**Te une

moto A.J.S.
en parfait ébat , belle oc-
casion. S'adresser à Pier-
re Rltz, Valangin.

JEUNE
COUTURIÈRE

cherche place dans un
magasin de confection
pour dames ou chez une
bonne couturière. Entrée
1er mal ou à convenir.
Connaissances élémen-
taires du français. Indi-
cation du salaire désirée.
Offres à adresser à An-
ny Isler , Flnkerenweg 4,
Kreuzllngen (Thurgo-
vie) .

Tapissier
décorateur

cherche emploi comme
vendeur dans rayon
ameublement. Connais-
sance parfaite de toutes
les installations d'Inté-
rieurs et de l'exécution
des devis. — Ecrire sous
chiffres PO 8057 L à Pu-
blicitas, Lausanne.

Jeune dame cherche,
pour travail à domicile,
des

remontages de mécanisme
ou autre partie. Exécu-
tion prompte et soignée.
Faire offres écrites sous
X. B. 520 au bureau de
la Feuille d'avis.

MENUISIER
(Suisse allemand), capa-
ble , éherohe place dans
une menuiserie. — Rolf
Slegenthialer, THOUNE,
Gantrlschistrasse &1.

Italien encore au pays,
ayant une bonne prati-
que, cherefae une place
de

sommelier
à Neuchâtel ou aux en-
virons. S'adresser à M.
Henri Richard , Cressier.

Une sommelière
cherche une place
dès le 20 , avril et une
sommelière cherche un
remplacement- du 20 avril
au 2i5 mai. Ecrire sous
chiffres p 3U48 N à Pu-
blicitas , Neuchatel.

JEUNE FILLE
suisse allemande, 23 ans,
cherche une place pour
se perfectionner dans le
français. S'adresser à Idy
Zeller, « Les Lauriers » ,
Cressier.

Jeune homme (34 ans)
ciherohe pour le

COMPTOIR
n'importe quel travail,
pour le samedi dès 13 h.,
tous les soirs dès 19 h. 30
et le dimanche. Tél . le
eolr 5 56 17.

«¦¦¦m—m mi um m 

Homme qualifié , bon organisateur , con-
nais-sant tous les iuatériaux de construction ,
cherche une place cle

CHEF DE CHANTIER
OU DE MAGASINIER

Possède bonne formation commerciale et
références. Libre tout de suite. Ecrire -sous
chiffres P 3155 N à Publicitas , Neuchâtel .

Jeune et capable

contremaître
GÉNIE CIVIL

cherche emploi. Tout de suite ou à convenir.
Offres , conditions , endroit , sous chiffres

PA 8085 L à  Publicitas , Lausanne.

f '
STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 5 13 91

Le spécialiste du FROMA GE
vous offre :

POUR LA FONDUE :
Son délicieux Jura gras
extra-tendre

POUR LA TABLE :
Succulent Gruyère bien salé

POUR LA CUISINE :
Emmental 1er choix

à Fr. 5.60 le kg.
PARMESAN RÂPÉ à 90 ct. les 100 S.
SBRINZ RÂPÉ à '75 ct. les 100 g.
GORGONZOLA FONDANT

à 60 ct. les 100 g.
Prix de gros pour revendeurs

1 LES M/UNS SALES j

BULLETIN D'ABONNEMENT
A LA ,'

Feuille d'avis de Neuchâtel

Le soussigné s'abonne dès ce jour:
jusqu 'au

30 juin Fr. 6.85
30 septembre . . . .  » 14.60
31 décembre . . . .  » 21.90

/Vom : 

Prénom ; 

«ue ; \.J,.% 

Localité : 

Adresser le présent bulletin
sous enveloppe affranchie de 5 ct. à

Administration de la
c Feuille d'avis de Neuchâtel >,

Neuchâtel

D*F~ Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le journal.

du Jeudi 8 avril 1954

Pommes de terre . . .  le kilo —. .40
Raves » —.— — .—
Choux-raves » —. .40
Doucette les 100 gr.—. .50
Carottes le kilo — .50 —.60
Poireaux blancs . . .  . » —.— 1.—
Poireaux verts . . . .  > :•? —. .70
Laitues étrangères . . » —.— 1.60
Choux blancs . . .  » —. .50
Choux rouges . . .  » —. .60
Choux Marcelin . . » —. .60
Ohoux de Bruxelles . » —. .—
Choux-fleurs » —.— 1.60
Endives » —.— 2.30
AU 100 gr. —. -.40
Oignons le kilo —.65 —.80
Radis la botte —.50 —.60
Pommes le kilo —.70 1.50
Poires . . » —.— 1.70
Noix, pays et étrang. » 1.50 2.90
Marrons » —.— 1.20
Oranges . > 1.10 1.30
Raisin . . . . . . . . .  » —.— 2.60
Oeufs la douz. —.— 2.80
Beurre . . . le kilo —.— 10.17
Beurre de cuisine . . .  » —.— 8.50
Fromage gras » —.— 5.63
Fromage demi-gras . > —.— 4.—
Fromage maigre . . .  » —.— ¦ S.—
Miel » —.— 7.80
Viande de bœuf ... » 5.— 7.—
Vache » 3.80 4 .80
Veau . > 6.50 8.50
Mouton » 5.50 9.—
Cheval » 3.— 3.50
Porc » 6.50 8.—
Lard fumé » 7.50 8.—
Lard non fumé . . . .  » 7.— 7.50

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL,

LE LOCLE
Création d' « Emmatis»

(sp) Dimanche, au temple du Locle , a
été exécuté, en première audition,
l'oratorio de Pâques intitulé « EmrnaUs »
du compositeur Bernard Reichel , orga-
niste à Genève.

C'est le Chœur mixte de l'Eglise ré-
formée du Locle qui a créé , sous la
direction de M. André Bourquin , orga-
niste au Locle , cette œuvre pour chœur
mixte , chœur d'enfants, solistes, orches-
tre et orgue. Le texte d'« EmrnaUs »
est une adaptation biblique due au pas-
teur Paul Weber , du Locle.

Comme M. Bernard Reichel a vécu
longtemps au Locle , on peut parler
d'une création « loclolse » tout à l'hon-
neur de la musique sacrée en Suisse.

\ AUX MONTAGNES |

DOIVLPIERRE
Un quatrième tour de scrutin

pour les élections
communales

Les électeurs de Domip ienre voteront
une qua t r ième l'ois, dimanche, pour la
désignat ion du septième conseiller com- ,
inui n.ail. Cinq avaient, Je 2.1 février,
obtenu ,1a ma jo r i t é  absolue. Le di-
manche .suivant, ill y eut un scrutin de
ballottage sa us résultat. Un . troisième
tour eut 'lieu te 7 mars, et là un can>
didat  venait  en tête et deux autres se
trouvaient en concurrence avec le même
nombre de voix et ia. majorité abso-
lue requise. On. vérifia, mais  das er-
reurs se produisirent et Je Coniseiil.
d'Etat fut saisi d'un recours. Il a été
décidé qu'u ne  quatrième consul ta t ion
¦populaire aurait lieu, Blile a été fixée
à dimanche.

| VALLÉE DE Lfl BROYE

LA NEUVEVILLE
Chronique scolaire

(c) Dans nos trols établissements scolai-
res , les écoliers sont en vacances pour
trois semaines. Après la période très la-
borieuse des examens, les cérémonies des
promotions ont eut lieu afin que la po-
pulation puisse y assister et manifester
ainsi l'intérêt qu 'elle porte à cette partie
de l'éducation de notre jeunesse.

C'est l'Ecole supérieure de commerce
qui a ouvert la série des cérémonies au
temple. Les chants du Chœur mixte , di-
rigé avec compétence par M. H. Muller ,
les récitations en quatre langues, les
beaux morceaux de piano de M. Millier
et ceux de l'excellent flûtiste M. Thomas
ont encadré l'intéressant rapport du di-
recteur M. P. Schneider , qui rappela la
belle activité de trente ans d'enseigne-
ment de M. Henri Lardet , professeur.

La proclamation des résultats annonça
la remise du premier diplôme à une
Appenzelloise , Mlle Heidi Sondereg, qui
reçut le prix offert par la Société des
anciens élèves. La première élève ro-
mande , Mlle Suzanne Harsch , de la
Neuveville , reçut le prix offert par la
Société des commerçants.

Au progymnase . Ce qui a caractérisé
la fin de l'année scolaire au progym-
nase , c'est la belle soirée offerte au pu-
blic à la salle de l'hôtel du Faucon , en
vue de renflouer la caisse des courses.
Chœurs très bien exécutés, morceaux de
piano révélant de jeun es talents, alter-
nèrent aveo des exercices gymnastiques
pleins de courage et de souplesse et des
danses gracieuses, le tout encadrant deux
saynètes : « Ali-Baba » et « La cigale et
les fourmis ». On évoqua le souvenir du
camp de sports à la Lenk et , pour ter-
miner, un groupe d'anciens élèves inter-
préta avec talent « Embrassons-nous,
Folleville » , de Labiche.

Au cours de la cérémonie des promo-
tions qui se déroula à la salle munici-
pale , le docteur Pelet , président , souhai-
ta une heureuse retraite à M. B. Boenl-
ger qui quitte l'enseignement après qua-
rante-trois ans d'une belle activité et 11
souhaita la bienvenue à son successeur,
M. Jean Simon, ancien élève de nos
écoles , déjà très apprécié à l'occasion de
remplacements à l'école primaire.

A l'école primaire. Le corps enseignant
ne dispose pas d'un piano pour les le-
çons de chant ; celui qui avait été don-
né à l'école était arrivé à la «limite d'âge»
et pendant la guerre 11 fut victime de
la récupération. Le corps enseignant ré-
solut d'en acquérir un autre avec l'aide
des élèves. Dans ce but, une magnifique
exposition de travaux exécutés dans le
cadre des leçons d'ouvrages, de carton-
nage, de menuiserie, de physique, voire
de bricolage par le montage d'un train
électrique , fut organisée dans la salle
des travaux manuels. De véritables œu-
vres d'art furent exposées , montrant ainsi
l'immense utilité de cet enseignement
par des maîtres et maîtresses dévoués
et compétents. La vente des objets et
des friandises a produit une somme d'en-
viron 800 fr. qui, ajoutée à un solde de
crédit , permettra au corps enseignant de
satisfaire son légitime désir.

La cérémonie au temple permit de
constater la belle préparation des chants
et la bonne diction des nombreuses ré-
citations dans les huit classes de l'école
primaire. Dans son intéressant rapport ,
M. P. Rollier , après avoir remercié le
corps enseignant et le comité des dames ,
donna de Judicieux conseils à tous les
élèves. En remettant aux Jeunes filles le ,
certificat de l'école ménagère, -11 rappela fla belle activité de Mme Weber-Juillerat,
démissionnaire.

A l'école enfantine.  Ce fut un immense
plaisir de voir les beaux travaux des pe-
tits de l'école enfantine , d'entendre leurs
beaux chants et leurs Jolies récitations,
résultat d'un dévouement et d'une pa-
tience sans limite.

ESTAVAYER
Ceux qui s'en vont

(sp ) A Estavayer-le-Lac est décédé à
l'âge de 77 ans, M. Charles Pautre,
commerçant en chaussures.

Il avait fa i t  partie de l'autori té com-
munale  et était encore président du
conseil d'adminis t ra t ion de la Banque
d'épargne et de prêt.

YVERDON
Un nouveau chef de gare
Nous apprenons  que M. Aloïs Fal quet ,

chef de gare du Loclc-Col-des-Roches,
a été nommé chef de gare d'Yverdon ,
en remp lacement de M. Clavel.

MORAT
Nomination «l'un instituteur
Le Conseil d'Etat a nommé M.

Jean-Ernest  Gutknech t, actueillement
inst i tu teur  à G a l m i z  (Lac), aux mê-
mes fonct ions  dans  les écoles réfor-
mées cle la ville de Morat.

RÉGIONS DES LACS

CERNIER
Une intéressante conférence
(c) C'est devant un auditoire très in-
téressé que le professeur André Henry,
de Berne , parla à la chapelle de Cer-
nler-Fontalnemelon, de l'œuvre mer-
veilleuse qu 'accomplit , à Lambaréné, le
Dr SchweitzeE. Cette, conférence était il-
lustrée de nombreux clichés en cou-
leurs.

SAVAGNIER
Soirée du Chœur mixte

(c) Samedi , un nombreux auditoire eut
le plaisir d'applaudir le Chœur mixte,
lequel présentait sa soirée annuelle.
Sous la direction de M. J.-A. Girard , il
exécuta quatre jolis chœurs, dont le
dernier fut bissé.

Ensuite, quelques amateurs de la
société Interprétèrent avec brio « Ce qui
ne s'achète pas j> , comédie en trois ac-
tes d'A. Vital . Ce groupe de Jeunes sut
donner à cette pièce toute sa valeur
par une préparation en tous points réus-
sie.

Tout se termina Joyeusement par la
soirée familière conduite par l'orchestre
Jean Lador.

DOMBRESSON
Une helle conférence

(c) Lundi soir , à la halle de gymnas-
tique , a eu lieu une belle conférence
donnée par M. Henry , professeur de
français à Berne. L'orateur qui a été à
deux reprises a Lambaréné . a parlé avec
Infiniment de respect et beaucoup d'en-
thousiasme d'Albert Schweltzer , l'homme
extraordinaire qui a mis ses facultés, ses
dons , sa vie au service des Noirs.

Chacun connaît la carrière de ce phi-
losophe , de ce musicien, de ce médecin ,
de ce grand protestant alsacien. Mais
bien peu ont vécu dans son intimité.
M. Henry est un des rares privilégiés
qui aient côtoyé le maitre à Lambaréné.
Son récit riche , émalllé d'anecdotes sa-
voureuses, a enchanté l'auditoire qui l' a
écouté avec une attention soutenue.

D'admirables clichés en couleurs ont
fort agréablement complété la confé-
rence.

VAL-DE-RUZ

SAINT-BLAISE

(c) Dimanche -dernier , par une magni -
fique journée de soleil , a eu l ieu  le
t r ad i t i onne l  concours de printemps de
la section du Bas-Lac, tle la Société
des pêcheurs à la t ra îne .  Il y eut au
départ  qu inze  bateaux de pêche, tan -
dis qu 'à l' arrivée au port d'Hauterive,
neuf seulement >se .présentèrent pour
la pesée 1

CcJJc-ci m a r q u a i t  un totat  de
10 kg. 850, pour dix-sept truites.  Le
chalJenge  de la section est a t t r ibué,
pour  une année; à son président , M.
Paul  F lûckiger , f i ls , à Saint-Biaise.

Classement. ¦— 1. Paul Flûckiger , 4
truites, 1 kg. 520, 452 points ; 2. Ma-
rio Siliprandl , 3, 2 , 100, 435 ; 3. Jean-
Pierre Longhl , 3, 2,000 , 425 ; 4. Daniel
Liniger , 1, 1,850 , 360 ; 5. Ernest Blu-
mensteln, 2 , 0 ,920 , 242 ; 6. Jakob Hom-
berger , 1, 0 ,470 , 222 ; 7. Eugène Boder ,
1, 0,620 , 137 ; 8. Jean-Louis Sandoz , 1,
0,500 , 125 ; 9. Evariste Longhl , 1, 0,370 ,
112.

Challenge de section : Paul Flûcki-
ger ; prix de consolation : Evariste Lon-
ghl ; la plus grosse truite : Daniel Li-
niger.

CORCELLES
Au chœur d'hommes

V « Aurore »
(c) L'assemblée générale de notre Chœur
d'hommes s'est tenue dernièrement au
village. Après les rapports du président ,
du caissier et du secrétaire, il est pro-
cédé au renouvellement du comité. Il
est désormais composé de MM. Eugène
Gentil , président ; Albert Nicolet , cais-
sier ; David Morard , secrétaire ; Jean-
Louls Renaud, . Henri Schultheiss,
Edouard Dubey et Marcel Dubois , mem-
bres. Ce dernier sera en outre banneret
de la société . M. André Vullle, professeur ,
est confirmé comme directeur.

Une magnifique plaquette a été remise
à l'un des membres les plus réguliers,
M. Paul Rognon , pour cinquante ans
d'activité chorale. Un diplôme pour
vingt ans d'activité a été décerné à MM.
Armand Berruex , Henri Widmann , Da-
vid Morard , François Beck. MM. Jean
Hauser et Jean-Louis Renaud en reçoi-
vent un pour dix ans de sociétariat .

AUVERNIER
A la Société de prévoyance
(c) La Société fraternelle de prévoyance ,
réunie en assemblée annuelle , a pris con-
naissance des comptes de l'année 1953.
Sur un effectif de cent membres, qua-
rante-trois sociétaires ont bénéficié des
indemnités pour une somme de 2912 fr.

Le comité arrivant au terme de son
mandat , le président et le vice-prési-
dent , MM. A. Muhlematter et O. Clerc ,
pour raison d'âge , ont demandé d'être
relevés de leurs fonctions. Très vivement
remerciés de leur longue activité , lls
sont remplacés par M. Aellen , qui rece-
vra dorénavant les avis de maladie, et
par M. Jean Donazzolo.

Chez les pécheurs
à la traîne

CHRONIQ UE RéGIONALE

Jeune
mécanicien

désirant apprendre le
français, dherche une
place en Suisse romande.
Offres sous chiffres K.
52983 Q. à PuMlcltas S.
A., Bâle.

Jeune daine

ITALIENNE
de 25 ans, cherche une
place dans un ménage
pour le 20 avril. Télé-
phone (038) 6 42 70, après
19 heures.

Italien
23 ans, encore en Italie,
cherche une place dans
un hôtel ou restaurant.
Adresser offres écrites à
V. U. 565 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Un grand film populaire tiré du célèb re roman de
PIERRE DECOURCELLE
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-sJ -̂aaB
laBjĵ B
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YVES DEHIAUD
MARIE BIZET MASSIMO SERATO

avec c LES DEUX GOSSES > vous vivrez des

moments d une émotion inoubliable...

SAMEDI ET DIMANCHE : MATINÉES A 14 H. 45
TOUS LES SOIRS A 20 H. 30

LOCATION OUVERTE de 14 h. à 17 h. 30, VENDREDI, SAMEDI ET DIMANCHE
Tél. 5 30 00

SAMEDI ET DIMANCHE à 17 h. 30

L'APPEL DU DESTIN
avec ROBERTO BENZI et JEAN MARAIS Enfants admis

La photographie en 5 minutes
pour permis de conduire

Passeport» - Carte d'Identité - Abonnements
de tram et de train - Offres de service, etc.
Avantageuses, Inaltérables, livrables 6 minutes

après la pose

Photos express Messerli
Sablons 57

Téléphone 5 19 69

HÔTEL DE LA BALANCE
Sous la Vue-des-Alpes

SAMEDI 10 AVRIL 1954

TRIPES, GRILLADE
S« recommande : Robert PERBIN

Tél. (038) 712 94

gkpl fek Les voyageurs peuvent se procurer
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BANQUE CANTONALE NEUCHÀT ELOISE
Neuchâtel, la Chaux-de-Fonds, le Locle,
Cernier, Colombier, Couvet, Fleurier, Peseux ,
les Ponts-de-Martel, Saint-Aubin, les Verrières.

PRÊT HYPOTHÉCAIRE
EN 1er RANG

Importante entreprise neuchàteloise cherche à placer des
capitaux. Conditions avantageuses. Discrétion absolue.

Ecrire sous chiffres à X. J. 523 au bureau de la Feuille d'avis.

VVV|-*"*"~~ Etoiles classiques ^^t/j^^
\5^* scientifiques et commerciales ^w
^̂  

Maturité fédérale Diplômes de commerce f̂y^ 6coles polytechniques Sténo-dactylographe 
^̂

 ̂
Baccalauréat français Secrétaire-comptable M̂

y Technicums Baccalauréat commercial \
2 Classes préparatoires dés l'âge de 16 an» }

Cours apéclom. de tangue* ï

k Ecole Léiuania i
£# Chemin de Mornex Tél. (021) 230512 «^-k

Myg/Ë/) t A >minute» a»ta gais 0, tf^lm^k'̂ ^
ArrrK*. tAUSANNE -^xrf^AA^

¦¦¦¦¦¦¦¦HHWaiMiiiy«

Pour vos

remmaillages
de bas, adressez-vous

chez

Mme A. Ladine
11, rue de l'Hôpital

2me étage

Le mouvement travailliste lutte pour instaurer
une société démocratique grâce à l'action de com-
munautés professionnelles réduisant au minimum
l'intervention directe de l'Etat,

i En principe, il estime que le salaire de base doit
permettre une vie décente quelles que soient les
charges de famille du salarié.

L'élévation du niveau de vie exige à l'heure
actuelle des syndicats forts et actifs.

De plus, pour parer au fléchissement économi-
que, il est indispensable d'augmenter la puissance
d'achat des plus larges masses populaires (une
allocation de Fr. 30.— par mois représente un sup-

I plément d'environ 300,000 francs aux dépenses de
i consommation).

La résistance des organisations patronales ren d
malheureusement impossible dans de nombreuses

; professions la réalisation, par contrat collectif , de
ce postulat de sagesse économique et de justice
sociale.

La nécessité d'une loi découle de cette carence
patronale. Les circonstances présentes ne permet-
tent pas une loi fédéral e : un fédéralisme désuet,
paravent d'incurie et d'égoïme privés, s'y oppose.

Nous acceptons donc une loi cantonale sur les
\ allocations familiales, premier pas vers une régle-

mentation cadre sur le plan fédéral .
L'initiative soumise au vote, ne comportant pas

de clause dérogatoire, nous paraî t seule acceptable. i
Le mouvement travailliste recommande de voter

OUI pour l'initiative et NON contre le projet de
loi du Grand Conseil.

Le mouvement travailliste.

Salami
Vins ronges
Cappuccino-

Zappia

fSMJ TERME
W TERME VENEZIA
P̂  recommandé par les bons amis !

ABANO TERME (Italie)
pour arthrite , rhumatismes, sciatlque, etc.

TERME « T O R I N O »
Toutes les cures à l'hôtel. Prix forfaitaire pour

14 jours : 34,000 lires

MIRAMAR de Rimini (Adria)
Pension « ESE0RA »

près de la mer, tout confort , cuisine très renommée.
Mal, juin , septembre : 1000 lires. Ecrivez-nous !

%jfc VACANCES
eJïïL EN ITALIE

éTSZ .. *IgSB Cours spéciaux de français n
OjjiPH destinés aux jeunes filles de lan- |
'OjSSsyl' Sue étrangère disposant d'un ou 11
^SlfS' 

de Plusieurs aprés-mldl de congé I j
^-jjjJjF par semaine. j

Possibilité d'ajouter des branches oommer- I
claies et d'obtenir un certificat. !
Début des cours : 26 avril à 14 heures I

ECOLE BENEDICT, NEUCHATEL, Terreaux 7 I
* .¦!¦¦¦ ¦¦ '
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connu ! ̂ CotiAs LE SHAMPOOING

M REFLETS SOYEUX !
Dans de mignons sachets dorés ! ^

A

, t»; , , , Conp k̂M '
^̂ Sj J S ^L

f W^r ĥ t 
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G L O R I A  est une nouveauté sans pareille. (^WPtfô *emM<d>hsà d*
. ^^r\r\^V minustules pyra-

G L O R I A  purifie vos cheveux tout en les ani- /nKf|p|\ m ides baignées de

mant d'une vie nouvelle... d'un ondoiement o/lriW L " g
léger et enchanteur..toute votre chevelure, docile iz ï ïïwf cM 'nf a'̂ lemnl

et soup le, se soumet aux caresses de votre main ! £̂S_~]j_U__£ f̂ >

Tout le monde veut son SHAMPOOING AUX REFLETS SOYEUX

car £^j6mA/ rend les cheveux incomp arablement beaux !
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| UNE CAGNOTTE A LIQUIDER ? |
Alors au

I Cafe'^restaurant bts galles
I — Centre gastronomique — I
S Tél. 5 20 13

Pour des allocations
pour enfants

de Fr. 30.-
Pour une aide
supplémentaire aux vieux,

V O T E Z  2 F O I S

oui
Cartel cantonal V.P.O.D.

En après-midi
et en soirée

OSCAR, pianiste-
chansonnier, et sa

folle ambiance
agrémentera

votre passage
à la CHAUMIÈRE

à SERRIÈRES

CHAUMONT

Tél. 7 81 10



BOURSE
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E*

ZUI C ICIl Cours du

OBLIGATIONS 7 avri l 8 avril
•un Fédéral 1941 . . .  101.10 d 101.— d
JnuFédér. 1946. avril 106 % 106.70
.Si! Fédéral 1949 . . . .  107 % d 107 & d
«ii C F.P- 1903, dlf. . . 103 % d 103 Vi
.j » Ci" J--938 104.60 104 M.

ACTIONS
On Banques Suisses. 1246.— 1247.—
Société Banque Suisse 1105.— 1103.—
Crédit Suisse 1148.— 1147.—
îlectro Watt 1388.— 1395.—
Interhandel 1540.— 1550.—¦
Mot.-Col. de Fr. 500.- 969.— 968.—
SA.E.G.. série 1 . . . . 74 % 75.—
Italo-Sulsse, prlv. . . 254 y-, 256.—
Réassurances, Zurich 8550.— 8550.— d
Winterthour Accld . . 6350.— d 6350.— d
Zurich Accidents . . . 9350.— 9300.—
Aar et Tessin 1290.— d 1290.—
teurer 1065 -— d 1070.—
Aluminium 2270.— d 2270.—
Bally 882.— 878.—
Brown Boverl 1230.— 1235.—
Fischer 1145.— 1155.—
Lonza 990.— 990.— d
Nestlé Allmentana . . 1700.— 1700 —
Sulzer 2000.— 2000.—
Baltimore 83 y d 84 —
Pennsylvania 68 Vi 68 M
Italo-Argentlna . . . .  29 54 29.—
Royal Dutch C'y . . .  . 507.— 512.—
Sodec 37 M, 38 %
Standard OU 343 14 347.—
Du Pont de Nemours 500.— 502 .—
General Electric . . . 4-1.— 460.—
General Motors . . . .  281.— 283 M,
International Nickel . 164.— 165.—
Kennecott 316— 318 H
Montgomery Ward . . 260 — d 261.— d
National Distillera . . 76 Vi 76 %
Allumettes B 61 «, 61V,
0 States Steel . . . .  181 % 183.—

BAT J E
ACTIONS

Clba 3170.— 3160.—
Schappe 799.— 785 —
Sandoz 3140.—ex 3165.—
Gelgy nom 
Hoffmann - La Roche 2970.— 2970.—

( bon de Jouissance) 6745.— 6725.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  882 Vi d 882 % d
Crédit Fonn . Vaudois 882 'i 885.—
Romande d'Electricité 607 !i ri 610.—
Câblerles Cossonay . . 2850.— d 2850.— d
Chaux et Ciments . . 1650.— 1600.— d

GENEVE
ACTIONS

-taerosec 123 H 125.—
Arama^o 8.— d 8.—
Chartere* 42.— d 42.—
Gard y 250.— 250.— d
Physique porteur . . . 370.— 370 —
Sécheron porteur . . . 492.— 500.—
S. K. F 270.— d 270.— d

Un « Comet »
perdu

en Méditerranée ?
quatorze passagers

et sept hommes d'équipage
à bord de l'avion

ROME, 9 (A.F.P.). — Le «Cornet»
b r i t a n n i q u e  de la ligne Londres-Le
Caire n 'est toujours pas arrivé à des-
tination. Il a environ trois heures
de retard sur l'horaire.

LONDRES, 9 (Reuter).  — On est
toujours sans nouvelles du «Cornet»
qui doit avoir à bord sept hommes
d'équipage et quatorze passagers.

Le président de la British Over-
seas Airways Corporat ion a donné
l'ordre que  tous les appareils du mê-
me type en service restent à terre
jusqu 'à plus ample informé.

Le cinquantenaire
de l'entente cordiale

a été célébré hier
PARIS. 8 (.A.F.P.). — « Il y a aujour-

d 'hui  50 ans , ]e 8 avril 1904, les repré-
sen tan t s  de la République f r ança i se  et
de la Grande-Bretagne s i g n a i e n t  un
[protocole qui créait  ce qu 'on a appelé
il' e n t e n t e  c o r d i a l e » , a déclaré le prési-
dent  de l 'Assemblée  n a t i o n a l e , M. André
Le Troquer , au cours de la séance de
jeud i  après-midi.

« E n  ce jou r a n n i v e r s a i r e , a concl u
M. Le Troquer- l 'Assemblée  n a t i o n a l e
française adresse au pa r lenj en t  de la
Grande-Bre tagne  l' expression de sa vive
sympathie et de sa fidélité aux pr inc i -
pes de l' e n t e n t e  cordiale.  >

Tous les députés , à l' exception des
commun i s t e s ,  se sont alors levés et ont
' l o n g u e m e n t  applaudi .  Le prés ident  du
conseil , M. Laniel , a associé le gouver-
n e m e n t  aux paroles  du p ré s iden t  de
l'Assemblée n a t i o n a l e  en «adressan t  les
vreux de la France à sa g rande  parte-
nai re  de l'en t en te  cordiale » .

Le Cambodge décrète
la mobilisation générale

Pour lutter contre l'agression du Viet-minh

PNOM-PENH , 8 (A.F.P.). — Le roi du
Cambodge Norodom Sihanouk , qui avait
reçu mercredi le commissaire général de
France en Indochine, M. Dejean et le
généra l  Navarre , a arrêté dans la soi-
rée avec les p r inc ipa les  pe rsonna l i t é s  du
royaume , les mesures dest inées à faire
face à l'agression du Viet-minh contre
le Cambodge.

Un communiqué officiel a été publié
à l 'issue de la réunion ; il annonce les
décis ions  su ivan tes  :

1. Le paye s'opposera à cette agression
par tous les moyens.

2. Le Cambodge saisira l'ONU et tous
les pays du monde de cette agression
étrangère caractérisée.

3. La mobil isat ion générale est décré-
tée a f i n  de permet t re  au Cambodge d'as-
surer  seul et au m a x i m u m  sa défense,
sans fa i r e  appel à des troupes amies.

4. Les forces françaises stationnées
dans les régions menacées par le Viet-
m i n h  dépendront désormais du haut-
commandement  Khmer.

Le roi a reçu également  l'ambassadeur
des Etats-Unis .

Il est cer ta in  que si la menace ac-
tuelle du Viet-minh reste  faibl e, le roi
entend n é a n m o i n s  préserver l'avenir et

Calme relatif
à Dien-Bien-Phu

HANOI , 8 (A.F.P.). — L'av ia t ion  a été
très ac t ive  au tour  du camip retranché
de Dien -B ien -Phu , mercredi , mais  elle a
porté  ses ef for ts  sur tout  sur la route
re l i an t  le de l t a  du f leuve Rouge il Dien-
Bien-Phu .  Celle route  a été couipée en
de nombreu x end ro i t s . C'est par e l le  que
sont  a cheminés  les convois  de ravi ta i l -
lement  et les r en fo r t s  demandés  par
l 'é ta t -major  du général Giap.

La nui t  de mercredi à jeud i  a été re-
l a t i v e m e n t  calme. Les harcèlements de
mort iers  du Vie t -minh  semblent moins
denses. Cependant , les éléments commu-

nuit aussi , des patrouil les vont combler
les tranchées creusées par l'adversaire,
prendre immédiatement  toute ini t ia t ive
dans ce sens.

Du sang pour les blessés
de Dien-Bien-Phu

HANOI , 9 (A.F . P.). — Mme de Cas-
tries , femme du colonel de Castries, a
offer t  son sang pour les blessés de
Dien-Bien-Phu. Elle a inscrit son nom
parmi ceux des 3090 civi ls  ct mi l i t a i -
res qui se sont présentés jusqu 'à pré-
sent à l'hôpital d'Hanoï pour donner
leur sang.

Chaque mat in  d é f i l e n t  une centa ine
de donneurs  bénévoles dans le pet i t  la-
boratoire de l 'hôp ital  où un écri teau
déclare « donner son sang est aussi com-
battre ».

La contribution
des Etats-Unis

dans la. guerre d'Indochine
WASHINGTON , 9 (A.F.P.). — Les

Etats-Unis  pour ra i en t  appor ter  u n e  pré-
cieuse con t r ibu t ion  dans  la guerre d'In-
dochine  en j ouan t  a c t i v e m e n t  un  rôle de
consei l ler  pour accélérer la mise  sur
pied des foi-ces v i e t n a m i e n n e s , déclare
dans un rapport une  sous-commiss ion
des forces armées de la Chambre des
représentants  qu i  s'est r endue  en no-
vembre en Indochine .

Le rapport  sou l igne  que les F rança i s
ne peuvent pas rempor ter  la v i c to i r e
sans un accroissement  des forces viet-
n a m i e n n e s  el i n d i q u e  qj ie , lors du sé-
jour  de la sous-commiss ion  en Indoch i -
ne, le p rogramme d' e n t r a î n e m e n t  des
forces locales n 'ava i t  pas pr is  t o u t e  son
ampleur et « m a n q u a i t  de v i g u e u r  » .

Le rapport , qu i  résume les résu l ta t s
d'un voyage d 'é tudes  ef fec tué  à t ravers
le monde ,  no te  par  a i l l e u r s  que le mo-
ment approche où les Etats-Unis de-
vront décider  si les forces n a t i o n a l e s
du généra l Tehang Kaï-chek ne sont  des-
tinées qu 'à des opérat ions de d é f e n s e  ou
si elles seront  u t i l i sées  contre la C h i n e
cont inenta le .  Elle souligne que, dans  ce
dernier  cas, une  « expansion considéra-
ble » sera alors nécessaire aux n a t i o n a -
l is tes  ch ino i s .

En ce qui concerne la Corée , le rap-
port déclare que le retrai t  a n n o n c e  de
deux d i v i s i o n s  devra i t  ê t re  retard é jus-
qu'au jour où des forces sud-coréennes
prêtes au combat pourront  les rempla-
cer.

Enf in , la sous-commission noie que
l 'Union soviét ique « possède m a i n t e n a n t
des avions de bombardemen t  capa bles
d'attaquer n'importe quell e partie des
Etats-Unis • et qu 'elle les t r ans fè re  en
Sibérie.

Le procès Mossadegh
( S U I T E  D E  L A  P R E M  1 e K E  P A G E ]

Soit que la d é t e n t i o n  ai t  brisé son
ressort , soit  qu 'il a i t  jugé bon de
changer  de tact ique , M. Mossadegh
semble avoir  renoncé à tou te  virulen-
ce. Au général Djavid i  qui lui  demande
sa profession , il répond « pr i sonnie r » .
La seconde hypothèse  para i t  plus proba-
ble. Le « v ieux renard > n 'a pas l'a ir
d'un  homme épuisé. C'est d'un pas fer-
me qu 'il est en t r é  dans  la salle d'au-
d ience  et q u a n d  il se lève pou r répondre
aux ques t ions  du généra l  Djavidi , il n'a
rien d'un viei l lard.

M. Mossadegh entreprend
de démontrer l'incompétence

du tribunal
« Reconnaissez-vous  la compétence du

t r i b u n a l . Excel lence ? » , demande  le pré-
s i d e n t .  M. Mossadegh ne la r e c o n n a î t
pas. C'est cependant  à son avocat , le
colonel Bozorgbmer qu 'il la isse  le soin
de récuser l'autorité des sept juges  mi-
l i t a i r e s  et du p rocu reu r  Azmoudeh.  Pen-
d a n t  la « pér iode insurrec t ionnel le  » du
16 au 19 août dern ie r , sur laquelle porte
l' a c c u s a t i o n , t o u s  é t a i e n t  les subordon-
nés de M. Mossadegh , alors m i n i s t r e  de
la dé fense  n a t i o n a l e , et de son coïncul-
pé, le général Riahi , chef d'état-major.

L'anc ien  prés ident  du consei l  s'appli-
que , lui , à sou t en i r  que le code m i l i t a i r e

Interdi t  au généra l  Azmoudeh . qui  re-
qué ra i t  en pr emière  i n s t a n c e , de le fa i -
re en appel. Le p ro f i l  d'a ig le  du procu-
reur de l'armée reste  sans  réac t ions .
Il prétend qu'il a été détenu

illégalement
Selon M. Mossadegh,  le code m i l i t a i -

re prévoit  qu 'un c o n d a m n é  qui fa i t  ap-
pel do i t  ê t re  i m m é d i a t e me n t  l ibéré  sous
caut ion . U s'est p l a i n t  de ce que l' on a i t
p ro f i t é  de sa d é t e n t i o n  pour le spolier.
Il a ci té  p lus ieurs  j o u r n a u x  é t r ange r s
à l'appui  rie ses d i res  et , le p r é s i d e n t
du tribunal l ' inv i tan t  à interrompre
cette d ig re s s ion , il  a gémi et a f f i r m é
qu 'il « voulai t  mour i r  pour  la pa t r ie  » .

L'ex -p rés i r i en t  riu conseil a enchaîné
avec un d iscours  sur  la d y na s t i e  Karl-
j i a r , à l aque l l e  il est apparenté par  sa
mère. De nouveau,  le président l' a rap-
pelé à l' o rdre .  Cependant , M. Mossa-
degh a eu le temps de proclamer : ¦ Je
vous prouve que les rois n 'on l  pas le
d ro i t  de chasser les ministres : je suis
toujours  p remier  m i n i s t r e  » .

Les juges m i l i t a i r e s  n 'ont  pas sour-
cillé.

M. Mossadegh  au ra  p o u r t a n t  le mot de
la f i n  : en q u i t t a n t  la salle il a d i t  a
son avocat : « Ce procès me donne  l' oc-
casion de voir de.-, gens : ce n 'est pas
désagréable » .

La plainte de
la Jordanie devant

le Conseil de sécurité
NEW-YORK, 9 (A.F.P. ) .  — Le Conseil

de sécur i té  a siégé jeudi  sous la prési-
dence  rie M. Vy c l i i n s W i , délégué de
l'U.R.S.S. Il avai t  à son ordre du jour
la p l a i n t e  de la J o r d a n i e  con t re  Israël
au su je t  de l ' i n c i d e n t  rie ÎS'aha leen  a i n s i
que qua t re  p la in tes  isra él iennes contre.
la J o r d a n i e , accusée n o t a m m e n t  d' avoir
violé l'a r m i s t i c e  en r e f u s a n t  de partici-
per à u n e  confé rence  avec Israël pour
étudier la t e n s i o n  actuelle.

M. R i z n  ( L i b a n )  a d e m a n d é  que la
p l a i n t e  j o r d a n i e n n e ,  soumise  au conseil
par son pays , et celles d'Israël so ient
e x a m i n é e s  s é p a r é m e n t , M. Vychins l . l  a
appuyé sa requête.

Sir  Pierson Dixon  (G r a n d e -B r e t a g n e )
a relevé que tou t e s  les m an i f e s t a t i o n s
de la t en s ion  israélo-jordanienne ren-
traient dans  le même cadre et devaient
donc f a i r e  l' objet d'un  seul débat.  Il a
a jouté  que son gouvernemen t  s' inquié-
t a i t  au plus h a u t  po in t  de l' agg rava t i on
des rapports isra élo-jordaniens, car il
est lié par un traité avec la Jordanie ,
ct il désire m a i n t e n i r  les mei l l eures  re-
l a t i o n s  avec Israël. U a déclaré encore
que les t rois  grandes puissances  occi-
d e n t a l e s  a v a i e n t  env i sagé  de .saisir le
Conse i l  de sécur i té  de l'ensembl e de la
question.

M. Hoppenot  (F rance )  a fa i t  remar-
quer, comme le dé légué  b r i t a n n i q u e ,
qu'il é t a i t  nécessaire  d 'é tudier  la s i t ua -
t ion  dans  son ensemble , a j ou t an t  : «Ce
n 'est pas aux  symptômes isolés  qu ' i l
f a u t  s'a t t a q u e r , m a i s  à l' o r ig ine  du
niai ».

M. Cabot Lodgc ( E t a t s - U n i s )  a dé-
c l a r é  de son côté que « la s i t u a t i o n  en
Pa les t ine  est grave , qu 'il f au t  la con-
s idérer  d' un po in t  de vue élevé » ct
qu ''- il  f a u t  me t t r e  un terme à la poli-
t i que de représai l les ». Il s'est prononcé
aussi en faveur  d'un seul débat .

Le conseil s'est ensui te  a journé  à
lundi  après-midi, sans avoir adopté son
ordre du jour.

LONDRES , 9 ( R e u t e r ) .  — M. Haro ld
Wilson , anc ien  m i n i s t re  t r a v a i l l i s t e , est
in t e rvenu  j e u d i  dans  le débat  de la
Chambre  des communes sur le budge t
pour a f f i r m e r  que le g o u v e r n e m e n t  con-
se rva teu r  se t e n a i t  à f lot  grâce à l'or
sovié t i que, don t  50 à fiO m i l l i o n s  de
l ivres  s t e r l i ng  sont  en t rées  en Grande -
Bre tagne  en t re  le .10 s ep tembre  et le .'(0
mars.

Il a a jou té  que les réserves b r i t a n n i -
ques de ce méta l  ava i en t  pu être m a i n -
tenues  à un niveau s u f f i s a n t  presque
uniquement grâce à t l' or rouge » ,

M. R é g i n a l d  M a u d l i n g ,  secréta i re  au
trésor , chargé des q u e s t i o n s  économi-
ques , a a f f i r m é , lu i , que la s o l i d i t é  de
la l iv re  s t e r l in g  ne dé p e n d a i t  que d a n s
une  f a i b l e  mesure  de cet or et qu'elle
éta i t  fondée  sur  l' a c t i v i t é  de l ' économie
b r i t a n n i que.

L'or soviétique
contribue-t-il

à maintenir la livre ?

MENAGES ARASES
A L'ÉGARD D'ISRAËL

LE CAIRE, 8 ( R e u t e r ) .  — M. Mah-
moud Fawzy, m i n i s t r e  des a f f a i r e s
ét rangères  d'Egypte , a décl a ré au prési-
den t  de la commission d'arm i stice des
N a t i o n s  Unies  en P a l e s t i n e , le général
Vagu R e n n i k e , qu 'à l'a v e n i r  l 'Egypte et
les a u t r e s  Eta ls  arabes répondron t  par
la forc e à tou tes  agression i s raé l i enne .
D'après des i n f o r m a t i o n s  parvenues jeu -
di à Gaza , un  échange  de coups de feu
's'est produi t  h ier  dans  les e n v i r o n s  de
'cette ville e n t r e  ries pa t rou i l l e s  égyp-
tienne ct i s r aé l i enne .

• -MH*mw- 

L 'AFFAIR E J U I N
- S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Un élément nouveau
dans la bagarre Juin-JLaniel

Sur le plan de la bagarre Juin-
Laniel , un élément nouveau a été
porté à la connaissance de l' op inion
au cours de la journée d'hier. Il
s'agit d' une lettre confidentiel le  en-
voyée par le maréchal Juin le 27
janvier dernier au président du con-
seil . Dans ce. document , le maréchal
Juin renouvelle son hostilité à la
C. E. D., déjà exprimée , rappe lle-t-il ,
dans un rapport en date d' avril 1953.
Mais , chose plus intéressante , il y
développ e les grandes lignes d' une
solution de rechange qu 'il souhaite
voir prise en considération par les
responsables politi ques.

Encore que ce document , à la di-
vul gation duquel le maréchal J u in
est d' ailleurs étranger , n 'apporte au-
cun rensei gnement qui ne soit déjà
connu des initiés , on notera malgré
tout que par sa précision même , et
les références antérieures qu 'il con-
tient , il constitue une riposte écla-
tante et décisive, aux bruits un pe u
trop communément répandus p ar
certains émissaires gouverneme n-
taux , suivant lesquels le maréchal
n 'avait jamais fa i t  connaître catégo-
ri quement ses vues à l'égard de la
C. E. D . La vérité est que depuis
1950 , le maréchal J uin a modif ié  sa
position et que bien disposé à l'égard
de la C. E. D . à l' ori g ine , il en est
devenu peu à peu un adversaire dé-
terminé an f u r  et à mesure qu 'en en
étudiant les détails , il en découvrait
les dangers.

Le moins qu 'on puisse dire esl
qu 'il est regret table que le silence
ait été fa i t  sur cette évolution.

M.-G. G.

La lettre du maréchal Juin
PARIS , 8 ( A . F . P.). — C'est l'hebdo-

m a d a i r e  par is ien  l'« Express » qui a

publié, hier la let tre adressée au prési-
dent Lan ie l  le 27 j anv ie r  dernier.

Dans cette let t re , le c o m m a n d a n t  en
chef Centre-Europe écrit notamment  :

En tant que responsable du secteur
Centre-Europe clans le cadre de l'O. T.
A. N., j' ai toujours estimé qu 'il était In-
dispensable d'obtenir sous une forme ou
sous une autre, la participation de l'Alle-
magne occidentale â la mission de cou-
verture, car cela donne un appoint de
force, et de l' espace à notre champ de
bataille. Cependant , la question de la
participation allemande faisant naître
certaines craintes fort légitimes, c'est
dans un but d'apaisement que le gouver-
nement a pris le chemin détourné de la
C. E. D., Initiative louable, certes, mais
dont le texte sur bien des points, heurte
violemment le sentiment national.

Le maréchal poursuit  :
J'ai été un des premiers a. en souligner

les inconvénients, son manque de pro-
gressivité et l 'Impossibilité rie notre part
d'appliquer la plupart des dispositions du
traité.

Devant l'opposition grandissante, un
effort d'amendement a été entrepris, niais
les protocoles additionnels sont manifes-
tement insuff isants  : Il faut revoir le
concret et l'abstrait du traité.

Pas de « oui »
même conditionnel

Après avoir déclaré qu 'il ne saurai t
recommander  un « o u i»  même condi-
t ionnel  à la C. E. D., dans sa forme ac-
tue l le , le maréchal Ju in  estime qu 'il
fau t  reposer le problème. Il précise
a ins i  sa pensée :

Il s'ag it de se procurer un appoint de
forces al lemandes en accordant à l'Alle-
magne occidentale le bénéfice des accords
de Bonn , sans pour cela l 'Introduire dans
l'O. T. A. N.

Il faut lui offrir d'entrer dans un type
de communauté qui ne serait qu 'un grou-
pement de pays continentaux appelés à
résoudre certains problèmes posés par la
continuité et la défense commune, mais
étroitement dépendant de l'O.T. A. N.,
habilité seul à définir  la politique géné-
rale de défense. C'est là la clef d'une
solution de rechange qui tient tout en-
tière dans un rattachement plus net à
l'O. T. A. N.. seul moyen de s'assurer les
garanties que ne nous donnent pas les
Anglo-Saxons.

Trente-huit morts
dans une collision
d'avions au Canada
TORONTO , 8 (A. F. P.). — 38 per-

sonnes ont été tuées dans la collision
de deux avions,  près de Moose .law , en
Saskatchewan , province canadienne des
prairies.

Un apparei l  » North  Star », de la com-
pagnie « Air  Canada ». est entré en col-
l is ion en vol avec un appareil mi l i t a i re
et a explosé.

L'appare i l  « North Star» avait  à son
bord 27 passagers, 5 employés de la
compagnie  et 4 hommes d'équipage.
Deux hommes  étaient à bord de l'ap-
parei l  mi l i t a i r e .

L'un ries deux appare i l s  s'est écrasé
sur  un t e r r a i n  de golf sur  lequel  se sont
dispersés cadavres et débris , l' au t r e  sur
une maison de j Moosc Jaw , q u i  a pri s
feu sans qu 'on sache encore si des occu-
pants s'y t rouvaient  ou non.

Le procès Poupard
aux assises de Riont

RIOM, 8. — M. O n u b a u l t , le v ieux no-
ta i re  à barbe de f l e u v e , est venu dépo-
ser h ie r  après-midi  d e v a n t  la cour d' as-
sises qui  juge  M a r i e  ex-Poupard.  Son
témoignage  — que t o u t  le inonde , la
p a r t i e  c iv i le ,  le m i n i s t è r e  p u b l i c  comme
la dé fense ,  s'acco rda i t  à cons idérer  com-
me i n d i s p e n s a b l e  — n 'a p o u r t a n t  ap-
porté  r ien  de nouveau .

Dive r s  a u t r e s  témoins  ont déf i lé  à la
barre.

Il  n 'est guère  probable que le verdict
puisse être rendu a v a n t  samedi .

Autour du monde
en quelques lignes

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE , la
hau t e - commiss ion  al l iée  a déclaré hier
qu 'elle c o n t i n u e r a i t  de considérer PU. R.
S. S. comme la puissance responsable
de la zone  sovié t ique  d 'A l l emagne, en
dépit  de la déclaration publ iée  le 25
mars par  le gouve rnemen t  soviétique.
El le  ne reconnaîtra pas la souvera ine té
du régime de l'Allemagne or ien ta le .

J\ U MAROC , six Maroca ins  ont été em-
portés par  la crue sub i t e  d' une  rivière
près cle Mar r akech .

En A N G L E T E R R E ,  q u a t r e  députés tra-
vai l l i s tes  ont pris l ' i n i t i a t i v e  de recueil-
lir des s ignatures  dans tou t  le pays en
vue d' une  pé t i t ion  p r i a n t  MM. Churchi l l,
E i senhower  et Malenkov  a ouvr i r  des
pourpar l e r s  sur  le désarmement  et le
prob lème  de la bombe  « H ,,.

Sir Wins ton  C h u r c h i l l  a déclaré  hier
aux  C o m m u n e s  qu 'i l  a u r a i t  a t t e n d u  des
informations d'Amérique sur la bombe
« II » si l'accord de Québec de 1953 était
encore en v igueu r .

En FRANCE, la grâce d'Otto Abetz,
anc ien  ambassadeur  d 'Al lemagne , a été
signée récemment ,  par le président de la
républ ique .

Le secrétaire d'Etat a l l emand  Walter
Hallstein est arrivé hier à Paris. Il aura
a u j o u r d ' h u i  des entretiens sur  la Sarre
avec M. Maur ice  S c h u m a n , secrétaire
d'Etat aux a f fa i res  étrangères.

En AUSTRALIE , les dockers de Syd-
ney ont pro 'este h ier  contre l'envoi
d'a rmes  vers l ' Indochine.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, les au.
torités soviét iques sont prêtes à met tre
à d i spos i t ion  des compagnies aéronau-
l iques  i n t e r n a t i o n a l e s , pour u n e  l iaison
directe avec Ber l in-Est ,  l'aérodrome de
Schocnefe ld ,  à la l imi t e  de la zone
russe.

Aux ETATS-UNIS , le maior .général
Stewart , chef du p rogramme d'aide mil i -
taire, a proposé hier que  les troupes de
Tehang Kaï-chek par t ic ipent  n l'action
susceptible de dissiper les ambitions
communis tes  chinoises en Indochine.

Par 221 voix contre lfifi , la Chambre
des représentants a voté un projet de
loi qu i  autoriserait le garde des sceaux
à utiliser des tables d'écoute dane les
procédures pénales.

Un beau coup de filet

CARLSRUHE, 9 (Reuter).  — Les doua-
nes a l lemandes  et la police mi l i t a i r e
amér ica ine  ont annoncé jeudi l'arresta-
tion de 13 membres  d'une grande orga-
nisation spécialisée dans le tra fic de de-
vises et la contrebande de montres, de
d i a m a n t s , d'or , de cigarettes , de nylon ,
de café  et de tabac.

500 douaniers  on t  par t ic ipé  au coup
de f i l e t , dans 14 villes d 'Al lemagne  oc-
c i d e n t a l e .  Ils onl  p e r q u i s i t i o n n é  dans
157 maisons , saisi  200 ,000 dollars et ar-
rêté 30 personnes, dont 17 ont été relâ-
chées. P lus ieu r s  mi l l ie rs  de d ollars
é t a i e n t  d iss imules  dam; les toilettes
d' un bar. C'est l'a r res ta t ion  d'un auto-
m o b i l i s t e , près de Constance , qui est à
l' o r i g i n e  de cette raf le .  On avai t  décou-
vert dans  sa vo i tu re  250.000 marks qu 'il
essayait de passer en Suisse.

Cette o r g a n i s a t i o n  so r t a i t  d'Allema-
gne 2 à 3 m i l l i o n s  de do l l a r s  de devises
par mois. Son ac t iv i t é  s' é t enda i t  proba-
blement  à la Suisse, à la Belgique et à
la France.

Cinq  ou six des personnes dont  l'ar-
res ta t ion a é té  m a i n t e n u e , sont de na-
t iona l i t é  américaine.

Arrestation de trafiquants
en Allemagne occidentale

Eglise Réformée Evangélique
Groupe d 'hommes  du Temple  du bas

Ce soir « 20 h. 15 , à l 'hôtel City :

« Les origines de la vie »
Sujet traité par le Dr Chable

MUSÉE DE FLEURIES*
jusqu 'au 11 avril , de 15 à 22 heures

EXPOSITION ROUAOLT
(Xe Miserere)

Livres de luxe - Porcelaines

Votation des 10 et 11 avril
CE SOIR AU CEUCLE LIBÉRAL

(sa l l e  1er étage)

Allocations familiales
par M. Jules BIKTRY . avocat

L'aide complémentaire aux
bénéficiaires de l'A.V.S.

par M. Louis BESSON, député
Large discussion

Invitation cordiale à tous les électeurs
Parti libéral, section de Neuchatel

BERLIN , 8 (Reuter) .  — Selon la
« Neue Zei tung », organe américain pa-
raissant à Berl in-Ouest , 25 personnes
ont péri dans un accident  de chemin de
fer qui  s'est produi t  aux envi rons  de
Cracovie. On déplore plus de cent bles-
sés.

Vingt-cinq morts dans
un accident ferroviaire

en Pologne

STUTTGART, 8 (O. P .A . ) .  — Six ta-
bat ières  ayan t  appar tenu  à Frédéric  Le
Grand ,  disparues lors du vol des bijoux
des H o h e n z o l l e r n  dans la n u i t  du 31
j u i l l e t  I f l ô .'l , ont  clé retrouvées dans une
boi te  m é t a l l i que  enter rée  dans une  fo-
rêt des envi rons  de Bad Homburg. La
police a t rouvé  cet te  cache t t e  h la suite
des aveux  de Pau l  F a l k , un  des voleurs
actuel lement  en dé ten t ion .  Les tabatiè-
res é t a i en t  endommagées, car les bor-
dures d'or a v a i e n t  été enlevées et les
b r i l l a n t s  arrachés.

Une partie des bijoux
des Hohenzollern
ont été retrouvés

En ITALIE, la scission du Mouvement
social italien s'est étendue au sud du
pays où un groupe de néo-fascistes s'est
séparé du M. S. I. pour adhérer au Mou-
vement social autonome, fondé par le
député Lecclsi.

Le m i n i s t r e  français de la défense
nat ionale  a décidé de nommer le colo-
nel de Castries au grade de généra l  de
brigade .

Toutefois  cette promotion ne devien-
dra i t  officielle qu 'à l'issue de la bata i lle
en cours.

De Castries
sera promu général

D E R N I èRES D éPêCHES DE LA N U I T

La question
du droit de vote féminin

débattue au Grand Conseil
bâlois

BALE , fl. — Le Grand Conseil  de
Bâle-Vil le  a en tendu  jeudi  après-midi
le rapport  du gouve rnemen t  sur la mo-
tion de M. M i v i l l e  au sujet de l ' in t ro-
duct ion  du droi t  de vote pour les fem-
mes.

Ce rapport a été présenté  par  M.
Peter , chef du dé pa r t emen t  de j u s t i c e
et police, qui a f a i t  l ' h i s tor i que de la
ques t ion  et rappelé que le Conseil
d 'Etat  a déjà proposé trois fois  d ' in t ro-
d u i r e  ce droit.  Trois fois sa p ropos i t ion
a été adoptée par le Grand  Conseil ,
m a i s  toujours — en 1920, en 1027 et en
lfl4fi  — le peuple l'a rejetée.

En février  dernier , les femmes  elles-
mcnj cs é ta ien t  consul tées .  5!),4 % ont
par t i c i pé au scrut in , 72 .R % d' entre el les
ont voté « o u i », et 27 ,.1 % « non » .

Bien qu 'environ 40 % des femmes
n 'a ien t  pas par t ic ipé  à la c o n s u l t a t i o n ,
le g o u v e r n e m e n t  es t ime qu 'il  est clair ,
d' après le résu l ta t , que les p a r t i s a n s
du suiffrage f é m i n i n  sont  la grande ma-
jori té .  Cependant ,  il  est d' av is  qu ' i l  im-
porte de ne pas a l le r  trop v i te  en beso-
gne , car rien n ' indispose  t a n t  l 'électeur
que l ' idée que l'on veut exercer u n e
pression sur lu i .  Comme la réa l i sa t ion
de ce projet exige une  revis ion de la
c o n s t i t u t i o n ,  il  f a u t  su ivre  n a t u r e l l e -
men t  la procédure cons t i tu t ionne l l e .

Inquiétudes au sujet
de la hausse des prix

Au cours rie la séance, les dé putés
Ed. Wyss, social is te, et R. Krebs , par t i
du t ravai l , ont demandé au gouverne-
m e n t  s'il n 'était  pas i nq u i e t , à l ' i n s t a r
d'une grande par t i e  de la p o p u l a t i o n ,
au sujet  de l' a u g m e n t a t i o n  du p r i x  du
pain  et du projet  de ma j o r a t i o n  des
loyers , a i n s i  que riu p r i x  riu l a i t , et s'il
serai t  prêt  à i n t e r v e n i r  auprès riu Con-
seil fédéra l  et rie l ' U n i o n  des v i l l e s  suis-
ses a f i n  d' emp êcher les mesures proje-
tées. Dans  sa ré ponse. M. H. P. Tschudi .
c o n s e i l l e r  d 'Eta t , a déclaré que le gou-
v e r n e m e n t  prenai t  p o s i t i o n  c o n t r e  les
trois d i spos i t ions  c o n j o i n t e s  v i s a n t  à
majorer  les pr ix.  Q u a n t  à une inter-
v e n t i o n  aup rès  de l ' U n i o n  des v i l l e s
suisses, elle n'est aucunement néces-
saire.

La fin des manœuvres
du 1er corps d'armée

MORAT , 8. — Dans  la n u i t  de mer-
credi  à jeudi s'est engagée la dernière
phase des exercices rie m a n œ u v r e s ,
- bleu ¦ a y a n t  reçu de nouveaux  ordres.
Le colonel d i v i s i o n n a i r e  B r u n n e r , com-
m a n d a n t  rie la 3me d i v i s i o n , reçut l ' or-
dre du c o m m a n d a n t  d'armée « bleu - de
s u s p e n d r e  son mouvement d é f e n s i f  sur
l'axe c o n d u i s a n t  à Berne. Il regroupa ses
forces nu  cours  rie la n u i t  a f i n  de passer
à la c o n t r e - o f f e n s i v e  à l' a u b e  p o u r  re-
pousser  l' a d v e r s a i r e  qui s é t r . i t  i n t r o d u i t
d a n s  les t i g n e s  e n t r e  la Sarine et le
G o t t é r o n  et le r e j e t e r  au-delà de la Sa-
r ine .

De son coté , . rouge • reçut  l' au to r i -
sa t ion  rie passer à la d é f e n s i v e  r.u cas
où la pression rie l'adversa i re  « bleu -
d e v i e n d r a i t  trop for te .

Après avoir  reçu ces nouvel les  ins-
t r u c t i o n s , « bleu » s'empressa de s'adap-
ter à la nouvelle  s i t u a t i o n  et passa ca-
t égor iquement  à l' o f f ens ive .  De v io len ts
combats  se déroulèren t  j eud i  m a t i n  dans
le secteur situé ent re  la S ing ine  et la
Ger ine ,  de sorte que lfl t ê t e  rie pont du
par t i  - rouge » se r é t r éc i t  rap idement .  A
la s u i t e  de la v a i l l a n t e  c o n d u i t e  ries
groupes vala isan  et vaudo i s  don t  dispo-
sait le p a r t i  . « rouge - , ce mouvement
d'encerclement n 'aura i t  pu être réal isé
aussi  r ap idement  mie l' espérai t  le pa r t i
« bleu », même si les combats s' é t a i e n t
poursu iv i s , ce qui ne fu t  pas le cas , la
phase f i n a l e  des m a n  ruv res  du 1er
corps d' année  a v a n t  é té  in terrompue à
11 h . .'10.

( L A  VIE
IVATlOiVALE |

Classe d'orientation
professionnelle

pour handicapés
r» printemps , l 'institut du « Repuis » ,
rrandson , accueillera la neuvième vo-

f- de sa classe d'orientation professlon-

"riue classe de dix élèves est réservée
» earçons d'Intelligence normale, mais

«plnts d'une Infirmité physique à la
lia d'une maladie ou d'un accident ;

'*"< garçons ayant de la peine à choisir
„. profession pour des raisons de ca-

ctère éventuellement à des garçons
n doués Intellectuellement , à condition

'' 'Us aient une compréhension et une
habileté manuelle suffisantes.

Paire bénéficier un Jeune handicapé
H cet enseignement quasi individuel

ur sa dernière année scolaire , c'est
Eîsurer son avenir professionnel en uti-
lisant au mieux ses capacités.

Communiqué»

Mais , pour ê t re  en b o n n e  s a n t é ,  il f a u tavoir des f o n c t i o n s  régul ières .  La const i -pat i on , en effe t , provoque des m a u x
rf 'ai • , s 'ourdeurs , qu 'il est si simpleo empecher en employan t , dès les pre-
Hn K Tymnt0Tr ics ' u n e  dragée « Frank-
Fr i on ',, eî Pharmacie s  et drogueries ,
"• 1.80 la boite de 30 dragées.

Quand la santé va, tout va

AUTO - ÉCOLE
Théorie - Pratique

A. VIRCHAUX - Tél. 7 55 12

nistes poursuivent chaque nui t  leurs
préparatifs, creusant de nouvelles tran-
chées et coulo i rs  jusqu 'aux barbelés des
défenses  f ranco-v ie tnamiennes .  Chaque

ACTIONS 7 avril 8 avril
Banque Nationale . . 840.— d 840.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 725.— cl 725.— d
La Neuchàteloise as. g. 1300.— d 1300.— d
Ap. Gardy, Neuchfttel 248.— d 248.— d
Câbles élec. Cortaillod 9100.— d 9100.— d
Câb.et Tréf . Cossonay 2860.— d 2850.— d
Chaux et clm . Suis. r. 1600.— cl 1690.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1390.— o 1390.— o
Ciment Portland . . . 3400.— d 3400.— d
Etablissem . Perrenoud 560.— d 560.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuohâtel . 550.— 540.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V- 1932 105.— d 105.25
Etat Neuchât. 3'/, 1945 104.75 d 104.75 d
Etat Neuchât. 3V. 1949 105.— cl 105.— d
Com. Neuch . 3'4 1947 103.50 d 103.50 d
Com . Neuch. 3% 1951 103.— d 103.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.50 d 103.50 d
Le Locle 3Vi 1947 102.— 102.— d
Câb. Cortall. 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat . 3'4 1951 105.— d 105.— d
Elec. Neuchât . 3% Î951 103.50 d 103.50
Trah. Neuch . 3' -, 1946 103.— d 103 — d
Chocol . Klaus 3V, 193R 102.50 d 102.50 d
Paillard S. A 4% 1948 102 .50 d 102.25 d
Such ard Hold . 3W 1953 103.75 103.25 d
Tabacs N.-Ser . 31A 1950 102.75 d 102.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1VS%

Bourse de Neuchâtel

du 8 avril 1954
France 1.15 1.19
U-S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.55 11.75
Belgique 8.40 8.60
Hollande 111.— 113.50
Italie 0.67 Ci.Wh
Allemagne . . . .  100.50 10̂ .50
Autriche 16 .3T 1670
Espagne B .75 10.05
Portugal 14.75 15.15

Billets du banon-i étrangers

rieces suisses 29.-32.—
françaises 29.50 32 .50
anglaises . . . . . 38.— 42 —
américaines . . . 7.40 8.40
"ngots 4300.—/4950.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement .
Par la Banque cantonale neuchàteloise

Marché libre de l'or

du 8 avril 1954
Demande Offre

^
on,cires 12.19 12.24

"ris j  24 1 25New-York 4.28^', 4.29V,
™ntréal 4.37 4.39
?!,uxelIes 8.69 8.721-î,
ÎÏÏE — 69-, -.70-4
°erlln 104.05 104.45Amsterdam . . . .  114.60 115.05
Copenhague . . . .  62 .85 63.10Stockholm . . . .  83.90 84.25
VS1° 61.— 61.25

Cours communiqués sans engagementpar la Banque cantonale neuchàteloise

COURS DES CHANGES



Les électeurs neuchâtelois sont con-
voqués les samedi 10 et dimanche - 11
avril pour se prononcer sur : 1) l'ini-
tiative populaire relative à la modifi-
cation, de da. lod sur les allocations
familiales et 1* contreprojet du
Grand ConseU ; 2) l'initiative populai-
re demaindant une loi cantonale unique
.sur l'aide à la vieillesse et aux sur-
vivants et le contreprojet du Grand
Coniseil.

Le .scrutin sera ouvert samedi de
11 à 19 heures da.n s les bureaux de
vote de Neuch ât el-ville, Peseux , Cou-
vet , Fleurier, du Loole et de la Chaux-
de-Fonds ; de 17 à 19 heures ou de
18 à 20 heures dan s les autres com-
munes.

.Dimain'Cihe , les bureaux sont ouverts
à 'partir de 8 heures, au Landeron-
Combes, à Lignières, à Peseu.x, à Be-
vaix , à Gorgier , à Chézard - Sa in t -
Mar t in , aux Brenets ; à part ir  de 9
ou 10 heures, dans  toutes les autres
communes. Le scrutin sera clos à 13
heures.

Les électeurs qui t tan t  la localité le
jj aimedi et le dimanche peuvent exer-
cer leur droit de vote le vendred i et
le samedi matin jusqu'à 10 heures
dans un bureau désigné par de Con-
seil communal en attestant par écrit
leur absence de la localité .pendant les
heures d'ouverture du scrutin.

Comme de coutume, nous a f f iche-
rons dès 17 heures les résultat s des
votations dams notre v i t r i ne  de la
(place du Concert.

Attention aux bulletins nuls !
Les électeurs recevront deux bulle-

tins et sont aippelés à répondre à
quatre questions : d ' ini t iat ive 'populaire
et le contreiprojet du Grand Conseil ,
pour des allocations familiales ; l'ini-
tiative populaire et le contreiprojet du
Grand Conseil , pour l'assurance vieil-
lesse. Ils écriront « non » ou € oui »
à côté de chaqu e question. On ne peut
répondre par deux <t oui » sur le bul-
1-Sbin de l'une ou de l'autre votation.
Les bulletins portant da réponse « oui »
aiUK deux questions seront nuls.

L.e» heures d'ouverture
du scrutin pour la double

Total ion cantonale

Lfl VILLE |

AV JOUR UE JOUR

Quand l 'art ne nourrit plus
son homme...

Les artistes, écrivains, musiciens
et peintres subissent, eux aussi, et
p lus que leurs concitoyens , les ser-
vitudes du coût de la vie. Le p lus
beau c'est qu 'ils continuent à écri-
re, à jouer de la musique et à pein-
dre.

Leurs amis , avec p lus d'insistan-
ce qu 'eux-mêmes, ont demandé è
l'Etat de faire quelque chose , car
Il ne saurait se désintéresser de le
vie de l'esprit. Et l'Etat a créé en
19M un fonds pour l' encouragement
des arts et des lettres , qui , alimenté
par des versements budgétaires et
une partie des bénéfices d' exercices ,
s'élevait à la f i n  de l'année der-
nière à près de 100 ,000 f r .

En 1953, ce fonds a été mis à
contribution de ht manière suivan -
te : achat d' exemplaires du livre de
Jules Baillods , « Jura » , illustré par
Vaquafortiste Jaquemin ; cotisation
aux Amis des arts de la Chaux-de-
Fonds ; subvention en faveur de
l'ouvrage « Patrie neuchàteloise »
de Jacques Petitpierre; cotisati on
aux Amis des arts de Neuchâtel ;
subventions à la Société chorale de
Neuchâtel ; en faveur de l'ouvrage
« Le cantique des canti ques » de J.
Favre ; pour l'impression de la p iè-
ce de théâtre « Le cothurne et le
brodequin » de Claude-Philippe Bo-
dmu'er ; à l'Académi e Maximilien
de Meuron ; à l'exposition des amis
du peintre Georges Dessouslavy , à
la Chaux-de-Fonds ; aux compa-
gnons du théâtre et des arts , de
Fleurier ; partici pation à la publi-
cation de la biographi e du poète
Henri Warnery ; achat d' une toile
d'Octave Matthey ; achat d' ouvrages
sur le peintre Georges Dessouslavy;
prix du concours pour la décora-
tion de la salle du Grand Conseil.

NEMO.

Doivent se présenter vendredi  9 avril
au collège de Serrières, à S heures :
classe 1917 ; à 14 heures : classe 1918.

!Le cambrioleur de
Montmollin & la conciergerie

La police bernoise a remis hier  ma-
tin aux au to r i t é s  j u d i c i a i r e s  neuchâ t e -
loises l ' individu qui avait  commis des
tentatives de cambriolages à Montmol-
lin et à Montézil lon et qui fut  arrêté
par la suite à Bûren-sur-Aar.

Il s'agit  d'un Belge , nommé Beaufahy.
H a été incarcéré à la conciergerie.

Inspections militaires

Correspondances
('Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du Journal)

A propos d'une interdiction
de bâtir

Monsieur le rédacteur ,
Permettez-moi d'utiliser vos colonnes

pour exprimer mon étonnement au su-
jet de l'intervention d'un conseiller , à la
dernière séance du Conseil général , par
laquelle 11 proposait purement' et sim-
plement l'interdiction des maisons « mal
tournées » , montrant par là qu 'il semble
ignorer certains principes d'urbanisme.
En effet , les maisons qu 'il qualifie de
« mal tournées » sont universellement ad-
mises , voire recherchées dans l'urbanis-
me d'aujourd'hui car elles présentent des
avantages considérables sur les autres
orientées d'est en ouest . Je n 'en citerai
que quelques-uns.

t. TOUTES les chambres d'Immeubles
en ordre contigu bénéficient d'une demi-
Journée d'insolation , ce qui n 'est pas le
cas pour les autres , où la cuisine , cen-
tre de la vie d'une famille modeste , et
une ou deux chambres à coucher sont
orientées au nord et ne reçoivent par
conséquent pas ' de soleU.

2. Chaque chambre bénéficie de la
vue oblique vers le sud , pour Neuchâ-
tel-, ..yejffl. le ¦ lac, ce qui n 'est pas le cas
poux les autres où seuls les immeubles
en premier rang Jouissent d'une vue
frontale directe , tandis que ceux en se-
cond et troisième rang sont sacrifiés. Un
exemple typique de ce dernier cas en est
fourni par le quartier des Beaux-Arts et
de l'avenue du Premier-Mars.

3. Les rues principales longent les tê-
tes des immeubles et non leurs façades
principales , d'où tranquillité plus grande
pour les habitants, danger moindre pour
les enfants.

Du point de vue social , Je pense que
preuve est faite de la supériorité du
premier système sur le second.

Du point de vue urbanisme, Je pense
aussi que des bâtiments placés perpen-
diculairement à la rive d'un lac comme
le nôtre lui confèrent un caractère plus
aéré , plus libre et plus verdoyant que
dans le cas d'une barrière d'immeubles
la longeant sur toute sa longueur.

Je suis d'accord avec l'interpellateur
pour le seul cas d'un territoire à forte
déclivité où le type nord-sud ne serait
esthétiquement et pratiquement pas heu-
reux. Une fois de plus c'est une ques-
tion de lieu et de cas et J' estime qu 'on
n 'a pas le droit d'interdire d'emblée un
type de construction , qui s'inscrit d'ail-
leurs dans le cadre des gabarits en vi-
gueur , en Jetant l'anathème sur lui In-
considérément.

Il y aurait encore beaucoup à dire à
ce sujet , mais Je m'aperçois que J'ai
déjà abusé de votre hospitalité.

R. de BOSSET ,
architecte F.A.S.

Maturité fédérale
Mlle Monique  Rosset a réussi à Fri-

bourg les épreuves de la maturi té  fédé-
rale du type A ( la t in  et grec) .

VIGNOBLE

BOUDRY

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel du district
de Boudry a siégé Jeudi toute la Journée
pour Juger une affaire de mœurs. Il était
présidé par M. Roger Calame ; les jurés
étalent MM. Paul Emch et Bernard Laue-
ner ; le siège du ministère public était
occupé par M. Jean Colomb, procureur
général .

Le 14 décembre 1953, le tribunal cor-
rectionnel du Val-de-Travers avait con-
damné A. M., plâtrier-peintre à Fleurier,
à 2 ans de réclusion pour attentat à la
pudeur de son apprenti âgé de 15 ans
11 mois.

M. ayant recouru , la Cour de cassation
avait cassé le Jugement du tribunal du
Val-de-Travers, jugeant qu 'il n 'y avait
pas eu de délit qualifié , et renvoyé l'af-
faire devant le tribunal correctionnel de
Boudry.

Celui-ci a condamné A. M. pour atten-
tat à la pudeur des enfants , conformé-
ment à la réquisition du procureur géné-
ral , à un an de réclusion, moins 27 jou rs
de prison préventive, trois ans de priva-
tion des droits civiques et au payement
des frais de la cause qui se montent à
1425 fr. 40, plus 200 fr. alloués à la par-
tie civile.

COIOMBIER
Tie militaire

(c) Un groupe de D. C. A., rentrant  de
manœuvres,  a pris ses quar t ie rs  de
démobi l i sa t ion , au collège , de jeudi à
samedi.

SAINT-BLAISE
Un référendum contre

l'arrêté octroyant un prêt
an Tennis-Club

Un ré fé rendum a été lancé  contre
l'ar rê té  oct royant  un prêt de 14,0(10 fr.
au Tennis-Club , voté par le Conseil  gé-
néral  dans  sa séance du 1er avril .
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — B avril

Température : Moyenne : 5.4 ; min. : 3,5
max . : 7,1. Baromètre : Moyenne : 724 ,3
Vent dominant : Ulrection : N.-E. ; Force
modéré . Etat du ciel : couvert .

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719 ,5)

Niveau du lac, dm 7 avril , à 7 h. : 42S.43
Niveau du lac, du 8 avril , à 7 h. : 429.45

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
en général couvert par brouillard élevé.
Quelques éclaircles dans l'après-midi. Bise
modérée. Froid . Limite supérieure du
brouillard à 1500 m. environ . Au-dessus,
beau temps avec ciel variable. Valais :
éclaircie complète probable. Faible gel
nocturne par places.

I AUX MONTflCMES j

BROT-PLAMBOZ

Issue mortelle
d'un terrible accident

Nous avons annoncé hier le terrible
accident survenu au Haut-de-la-Côte,
sur la route cantonale  qui  va de la
val lée des Ponts au Val-de-Travers. Une
auto rou lan t  à allure modérée, conduite
par M. Bernard Lysak, négociant à la
Chaux-de-Fonds, su iva i t  la route en di-
rection de Couvet. M. Lysak se rendai t
dans ce v i l lage  pour un essayage, et il
avait  emmené avec lui son chef d'ate-
lier , Mlle Giovanna Gilardi , couturière,
âgée de 2fi ans , d'orig ine i t a l i enne, em-
ployée dans la maison depuis six ans.

Prise probablement dans le verglas,
la voiture, que son conducteur ne par-
v in t  pas à redresser, manqua le tour-
n a n t  du Haut-de-la-Côte, et , dévalant le
ta lus  en rou lan t  sur elle-même, elle
vint  s'écraser t rente-cinq mètres plus
bas , sur la route  can tona le  de Rosières.
Par un vér i t ab le  miracle, le conducteur
fut  projeté au moment du dérapage
hors de la voi ture  et tomba dans j e
champ voisin sans se faire le moindre
mal. ' '

Il n 'en fu t  pas de même, hélas, de
Mlle Gi l a rd i , restée dans la voiture qui
l'emporta dans  sa course folle. M. Lysak
ne peut dire comment il a été sauvé,
si la port ière s'est ouverte, s'il est passé
par le toit  (décapotable).

Sitôt qu 'il eut repri s ses esprits, il
se précipi ta  au secours de son emp loyée,
qu 'il t rouva la tête ouverte et sans
connaissance .  Aver t ie  par les soins du
cafe t ie r  du Haut-de-la-Côte, la police
dépêcha une  voiture ambulance, qui
t r a n s p o r t a  la blessée à l 'hôpital de la
Chaux-de-Fonds où , malgré  tous les
soins  qui lu i  f u r e n t  prodigués, la mal-
heureuse décédai t  sans avoir repris con-
naissance, à 13 h.

TMA CHAUX-DE-FONDS
Des voleurs condamnés

par le tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel du district
de la Chaux-de-Fonds a tenu une au-
dience jeudi , sous la présidence de M.
André Guinand , assisté des Jurés MM.
Robert Luthy et Georges Wuthier et du
greffier M. Pierre Béguin .

Le ministère public était représenté par
M. Jacques Cornu , substitut du procureur
général .

A la veille des vacances horlogères de
1953. D.-F. C, employé au garage Gutt-
mann , fut  chargé d'aller déposer une
somme de 38,000 fr . dans un établisse-
ment bancaire de la place. Au Heu de
s'y rendre , 11 remit une partie de la
somme, soit environ 35,000 fr . au nommé
L.-O. B., son complice, puis s'enfuit en
France avec le reste de l'argent. A Paris ,
il attendit vainement son complice qui
était allé rejoindre sa maîtresse K.-M. B.

Sur le produit du vol , 32,000 fr. ont pu
être récupérés grâce à la promptitude
avec laquelle la police a mis la main sur
les voleurs.

Le tribunal a condamné les Inculpés
aux peines suivantes : D.-F. C. à 30 mois
d'emprisonnement, moins 256 Jours de
détention préventive et à une partie des
frais s'élevant à 1000 fr. ; L.-O. R. égale-
ment k 30 mois d'emprisonnement, moins
238 Jours de détention préventive et aux
frais de 900 fr. La femme B. a été con-
damnée pour faux témoignage à llll Jours
d'emprisonnement réputés subis par la
préventive et aux frais de 100 fr.

LE LOCLE
Un cheval peureux

(cl Jeudi aiprès-midi , une motocyclette
qui descendait  la route du Prévoux a
ef f rayé  un cheval qui f i t  un brusque
écart. Les occupants du char furent  pro-
jetés sur le soil et l'un d'eux fut blessé
à un genou.

| VAL-DE-TR AVERS

TRAVERS
Ceux qui s'en vont

(c) M. Albert  Favre , anc ien  d'Eglise
depuis 1913, est décédé à l 'hôpital de
F leu r i e r , où il ava i t  été transporté
avec sa femme décédée quel ques jours
a v a n t  lui.

SAINT-SUIJPICE
Conseil général

(c) Le Conseil général de Saint-Sulpice
a tenu séance mardi soir , sous la pré-
sidence de M. John Graf , vice-président;
huit membres sur dix-sept , dont six
excusés , manquaient à l'appel.

Le Conseil général devait procéder au
renouvellement de son bureau ; l'opéra-
tion a été renvoyée à quinzaine, faute
de candidat .

Comptes. — Les comptes de l'exercice
se présentent comme suit : recettes,
332 ,641 fr. 95, dépenses , 330,908 fr. 68,
soit un bénéfice s'élevant à 1733 fr. 27.
La situation financière est satisfaisante;
elle a permis d'effectuer d'importants
amortissements et d'exécuter des travaux
d'édilité qui seront poursuivis au cours
de l'année. De vifs remerciements ont
été adressés à l'autorité communale
pour sa gestion.

Projet d' ajustement des honoraires du
Conseil communal. — Malgré ces remer-
ciements, le Conseil général a rejeté
presque unanimement le rapport sur
l' ajustement des honoraires des conseil -
lers communaux ; il en avait fait pour-
tant la proposition au début de l'an-
née. Ni '  l' augmentation des jetons de
présence de 2 fr. à 3 fr.,  ni celle d'ho-
noraires inférieurs à 500 fr. n 'ont trouvé
grâce devant le législatif .

Legs Louise Lambert. — Un legs de
2500 fr. fait par Louise Lambert , ,une
nonagénaire décédée l'an passé , à la
commune de Saint-Sulpice constituera
un fonds destiné avix vieillards dans le
besoin. Tous droits déduits , U se monte
à 2125 fr.  Il est intéressant de noter
que la légataire vivait tr ès , modeste-
ment , sans l'aide de secours particuliers.

Le village desservi par des autocars.
— On sait qu 'à partir du mois de mai
le village sera desservi en majeure par-
tie par des autocars du R.V.T. Cepen-
dant , la popul ation est déçue parce que
l'horaire ne sera guère différent de celui
auquel elle était habituée par voie fer-
rée. Il n 'est prévu qu 'un seul arrêt en
cours de route , entre Saint-Sulpice et
Fleurier . Un conseiller général s'est fait
l 'écho de cette déception.

En fin de séance , un autre conseil-
ler a demandé que l'on procède au
nettoiement de la roche du Pont-des-
Iles. Cette roche , dite « r-govienne » , est
la seule du genre qui existe dans le can-
ton.
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Le comité de la Société cantonal)
neuchàteloise d' agriculture et de viti.
cul ture  a le regret de faire part du
décès de

Monsieur Charles SOGUEL
membre d'honneur.

L'ensevelissement aura lieu à Cer-
nier, vendredi 9 avri l, à 14 heures.

mmamsaBa B̂mmmaam ^
Le comité de la Fédération laitière

neuchàteloise a le pénible devoir d«
faire part du décès , à l'âge de 87 anj , de

Monsieur Charles SOGUEL
son ancien vice-président

et son vénéré membre d'honneur
Nous prions les membres de la so-

ciété de conserver fidèlement son IOI-
venir ,

Le comité de la Fédération laltlèrt
neuchàteloise.

Les obsèdes auront lieu à Cernier,
vendredi 9 avril 1954, à 14 heure».

Le comité du Syndicat chevalin a lt
pénibl e devoir de faire part à ses mem.
bres du décès de

Monsieur Charles SOGUEL
leur cher et dévoué président pendant
27 ans.

L'ensevelissement auquel ils sont
priés d'assister aura lieu vendredi 9 avril
à 14 h., à Cernier.

Monsieur Osowiecki et ses enfant!,
Anik et Jacque ;

Monsieur et Madame Rodolphe Enfer-
Martenet ;

Monsieur et Madame Maurice Rnfer
et leur f i l le  Cathrine, au Caire ;

Madame Cyrczak Franciszka, à Var-
sovie ;

Monsieur et Madame Edward Irmln»
Guzelf , à Varsovie ;

Monsieur et Madame Fernand Cneu-
det-Martenet, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Armand Marte-
net, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Pierre Cuendet,
à Lausanne ;

Les familles Martenet et alliée!,
Bahon , Guinand, à Sainte-Croix et an
Locle,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame

Jacqueline Osowiecki-Rufer
leur bien-aimée épouse, maman, fill-,
sœur, belle-sœur, tante, nièce et cou-
sine, que Dieu a reprise à Lui, subite-
ment, à l'âge de 23 ans.

Neuchâtel , 7 avril 1954.
Domicile mortuaire, Coq-d'Inde 20.

Je sais en qui J'ai cru.
Le culte aura lieu à la chapelle de!

Va l ang ines  samedi 10 avril 1954, i
14 h. 30 et sera suivi de l'enseveli»»-
ment, à 15 heures, au cimetière «<
Beauregard .
Cet avis tient Heu de lettre de falre pu-

Le comité de VAssociation neuchàb
lois e des moniteurs et auto-écoles S' -'
profond regret d'annoncer à ses xa&
bres le décès de

Madame

Jacqueline Osowiecki-Rufer
fille de Monsieur Rodol p he Rufer, me»-

bre actif de l'association. L'enseveli'"
sèment, auquel les membres sont prie'
d'assister, aura lieu le 10 avril à I»*
au cimetière de Beauregard.

Repose en paît

Les enfants et petit-enfants,
ainsi que les fa milles parentes et

alliées, ,
ont le chagrin de faire part du déce»

de
Monsieur

Alphonse BOURQUIN
leur cher père, grand-père, arrière-
grand-père, beau-père , beau-frère, on*
cle et cousin , que Dieu a rappelé à W».
paisiblement, dans 84me année.

Corcelles, le 8 avril 1954.
Hospice de la Côte

Quand le soir fut venu, J&UB

leur dit : passons sur l'autre ri' •
Marc 4 : 3-»-

L'incinération, sans suite , aura I'e
samedi 10 avril à 16 h. 30.

Culte à l'hospice, à 16 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire Pflrt

Mademoiselle Snzette Amez-Droz, à
Neuchâtel ;

Monsieur Hermann Descombes-Amez-
Droz, à Saint-Martin, ses enfant» et
petits-enfants ;

Madame Alfred Simon-Amez-Droz, à
Bevaix , ses enfants et petit-fils ;

Monsieur et Madame Robert Amez-
Droz , à la Chaux-de-Fonds, leurs en-
fants  et pet i ts-enfants  ;

Monsieur et Madame Alfred Vauthler-
Amez-Droz et fami l le, à Dombresson ;

Monsieur et Madame Numa Amez-
Droz , à Moutier (J.-B.), leurs enfants et
peti ts-enfants ;

Mademoiselle Ida Amez-Droz, aux Ge-
neveys-sur-Coffrane ;

Monsieur Jules Amez-Droz, à Dom-
bresson ;

Monsieur Albert Amez-Droz, à Vil-
liers ;

Madame Robert  Monnier , à Neuchâtel ,
ses belles-filles, petits-enfants et ar-
rière-petit-fils ;

Monsieur et Madame Arnold Fran-
tschi , à Dombresson, leurs enfants et
peti ts-enfants  ;

ainsi  que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du
décès de leur cher papa, frère , beau-
frère, oncle et cousin

Monsieur

Gustave AMEZ-DROZ
enlevé à leur tendre affection , aujour-
d'hui mercredi , dans sa 78me année,
après une  pénible maladie  supportée
avec rés ignat ion.

Neuchâtel , le 7 avril 1954.
(Avenue des Alpes 10)

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course,
J'ai gardé la foi .

H Tim. 4 : 7.

L'enterrement, sans suite, aura lieu le
vendredi 9 avril 1954, à 17 heures.

Culte au temple des Valangines, &
16 h. 30.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Société de musique « La Cons-
tante » , de Dombresson-Villiers, a le
regret de faire  pari du décès de

Monsieur

Gustave AMEZ-DROZ
frère de M o n s i e u r  Jules .Amez-Droz,
membre actif de la société.

M a d a m e  Henri Vuilliomenet et son
peti t  Ala in  ;

Madame veuve Cécile Vuilliomenet,
ses en fan t s  et peti ts-enfants ;

Mons ieur  et Madame Ernest Lorimier,
leurs enfan ts, petits-enfants et arrière-
peti ts-enfants ;

Les familles parentes et alliées,
ont la très grande douleur de faire

part du décès de

Monsieur

Henri VUILLIOMENET
leur très cher époux, papa, fils, frère,
beau-fils, beau-frère, neveu , cousin ,
parent et ami , que Dieu a repris à Lui
après une longue et pénible  maladie, à
l'âge de 48 ans.

Neuchâtel , le 7 avril 1954.
Quai Jeanrenaud 40

Oh ! vous que J'ai tant aimés sur
la terre, souvenez-vous que la terre
est un exil et le ciel notre patrie.

L'incinération, sans suite, aura lieu
samedi 10 avril à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Adol p he Moritz
et f a m i l l e  ont le grand chagrin d'an-
noncer le décès de

Monsieur

Henri VUILLIOMENET
leur ancien emp loyé et collaborateur.

Ils garderont le meilleur souvenir de
ce f idèle et dévoué collaborateur.

Les successeurs de la Maison Moritz
* Au Ti gre Royal », ont le pénible de-
voir de faire part de la grande perte
qu ' i ls  v iennent  d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieu r

Henri VUILLIOMENET
leur ami et associé durant  de longues
années.

Ils lui garderont un souvenir ému et
reconnaissant .

Le personnel de ta Maison Mori tz
« Au Tigre Royal » a le grand ch agrin
d'annoncer  le décès de

Monsieur

Henri VUILLIOMENET
leur cher et regretté patron.

Il lui gardera un souvenir recon-
na issan t .

Le comi t é  de \'Amicale Cp.  ter. f u s .  2
a la douleur d'annoncer  le décès de

Monsieur

Henri VUILLIOMENET
membre  de l 'Amicale.

Prière de consulter  l'avi s de la fa-
mi l l e .

t
Madame et Monsieur Paul Perret et

leur f i ls  ;
Madame et Monsieur  Al phonse Vuil-

l e n i i n  et leurs enfan t s  ;
Mons ieur  Roméo Pasini et sa fian-

cée,
ainsi que les familles Bellini, Neri,

Giorla , Quil le t , à Neuchâtel , à Yver-
don , h Saint-Aubin (Fr.) et en Italie,

ont  la dou leur  de faire  part à leurs
parents, amis et connaissances du
décès de

Madame Ida PASINI
leur chère maman, grand-maman, sœur,
belle-sœur et parente, que Dieu a re-
pris p ieusement  à Lui dans sa 72me
année , après une pénible maladie, sup-
portée avec courage.

Neuchâtel, le 8 avril 1954.
Escalier Immobilière 3

L'enterrement sans suite aura lieu le
samedi 10 avril 1954 à 11 h.

Culte de fam.lle à 10 h. 80.
Cet avis tient Heu de lettre de falre part

R. I. P.

Heureux celui que Tu choisi, !que Tu admets en Ta nr-T M
pour qu'il habite dan* tes p^*'

Ps. 68 ™

Madame Charles Soguel-Benguerel .
'

Mademoiselle Madeleine Soguel •
Mademoiselle Laure Soeue! \ ,

Chaux-de-Fonds ; * ' * '»
Monsieur et Madame Charles <:,,_ .

et leurs enfants ; 
es So8««-

Monsieur et Madame Armand Sosii iet leurs enfants  ; S06'
Monsieur et Madame Paul Somn-i

leurs enfants  ; s el et

Madame et Monsieur Fernand Mathaler-Soguel et leurs enfants t, v
Chaux-de-Fonds ; ' a la

Madame et Monsieur Henri DebélSoguel et leurs enfants , à Dombresson "
Madame veuve Jeanne ChallandeV

Soguel et ses enfan t s  ;
Mademoiselle Esther Sogu el, & m.

sières ; e"
Monsieur et Madame André Sora.i

et leurs enfants  ; b
Madame veuve Ulysse Soguel , à SaintMartin ;
Les famil les  Soguel , Binggeli , perr|njaquet , Mauley, Rognon , Bueche, Gra-ber, parentes et all iées ,
ont la douleur de faire part à leursparents, amis et connaissances, du décè<de

Monsieur Charles SOGUEL
leur cher et regretté époux , papa , hean.
père , grand-papa, beau-frère, oncle, n»!
rent et ami , que Dieu a repris à Lnl

"
aujourd 'hui  mercredi , dans sa 87mj
année, après une court e maladie.

Cernier , le 7 avril 1954.
Fortifiez-vous dans le Scleum.

mes blen-almés, vous qui êtes f o _ \ma Joie, demeurez fermes daaj j7
foi . Que la grâce de l'Eterot) J-I»
sur vous.

L'ensevelissement aura lieu à Certl»
le vendredi 9 avril 1954, à 14 heur», '

Culte de famille à 13 h. 30.
Domici le  mortuaire : Cernier, 10, ru»

de l'Epervier.
Cet avis tient Heu de lettre de falre part

Dieu est amour.

Monsieur  Emile Marquis  ;
Mademoiselle Frieda Pittard , à Lœx-

Genève ;
Madame veuve R. Suter et ses fils , à

Vevey et à Berne ;
Mademoiselle A. Masset , à Genève ;
Monsieur  et Madame A. Dubois-Ros-

sier et leurs enfants , à Genève ,
ainsi que les f ami l l e s  parentes et

alliées , en Suisse et en France,
ont la douleur de fa i re  part du décès

de
Madame

Jeanne MARQUIS-PITTARD
que Dieu a reprise à Lui dans sa fi9me
année, après une longue et pénible  ma-
ladie, va i l l amment  supportée.

Neuchâtel , le 8 avril 1954.
Côte 117.

L' incinérat ion, sans suite, aura lieu
samedi 10 avril , à 17 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Ceux qui connaissent ton nom
se confient en toi .

Car tu n'abandonnes pas ceux
qui t'aiment. Ps. 9 :11.

Tu nous a aimés, ton souve-
nir nous reste.

Nous te reverrons.
Madame Lina Chanel-Dubois et ses

enfan t s , Charles, Germaine et Georges,
à Li gnières ;

Madame veuve Amél ie  Charnel et ses
enflants , à Lignières, à Neuchâtel et
à Boudevilliers :

Madame et Monsieur César Junod-
Gha.nel et leur s en fan t s , à Neuchâtel ,
à Lucerne, à la Chaux-de-Fonds et au
Pâquier ;

Monsieur Migot-Chaneil , sa fil le et
ses pe t i t s -enfan ts, en Améri que ;

Madame et Monsieur .Alfred Schâu-
blin-Chanel et leurs en fan t s , à Lam-
boing et à Savagnier ;

Madame et Monsieur Ernest Rotter
et leurs enfants, en Amérique ;

Madame Marguerite Dubois-Racine
et sa fille Collinette, à Bienne ;

M a d a m e  et Monsieur Deorauzat-Ra-
cine, à Diesse ;

Monsieur et Madame Géraild Racine-
Rieser, à Lamboing,

ainsd que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur  de faire
part de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimé époux , père, frère, oncle et
parent,

Monsieur

Emile CHANEL-DUBOIS
que Dieu a repris à Lui , jeudi  8 avril
1954, dans  sa 79me année, après quel -
ques mois de grandes souffrances, vail-
lamment supportées.

Lignières, le 8 avril 1954.
L'enterrement aura lieu à Lignières

le 10 avril 1954, à 13 h. 30.

T
Que Votre volonté soit faite.

Madame Charles Bastide-Ouglielmi ,
ses enfants  et pet i ts -enifants  ;

Monsieur et M a d a m e  Jean Bastide-
Vadi et leurs f i l l e t t e s  Mar ine t t e  et
Mary -Claude, aux Hauts-Geneveys  ;

Mons ieur  et M a d a m e  Pierre Bast ide-
Juillerait et leurs en fan t s , Gérard et
Cosette , à Cossonay ;

Monsieur et Madame Charles Bastide-
Knùss, aux Hauts-Geneveys ;

Monsieur  et M a d a m e  Eugène Grobéty-
Bastide et leur s f i l l e t t e s , Jacqueline et
Marie-Danieile, à Tramelan ;

Monsieur Pierre Monte l -Bas t idc ,  à
Neuohâtel , ses enfants  et p e t i t s - e n f a n t s ;

Mons ieur  et M a d a m e  René  Digier-
Bastide, leurs e n f a n t s  et petit-fils,  au
Landeron ,

ainsi que les familles patentes et
alliées Guglielim i, Devaud et Abbet.

ont la grande douleur de faire  part
du décès de

Monsieur Charles BASTIDE
leur très cher époux , paipa. g rand-papa ,
frère , beau-frère, oncle ,  cousin ,  parent
et ami,  que Dieu a repris à Lui,  au-
jou rd 'hu i , dans  sa 71 me année ,  après
quel ques jours  de maladie ,  m u n i  des
saints sacrements  de l 'Eglise.

Les Hauts-Geneveys, le 7 avril 1954.
L'eii'seivelisseiment, avec suite, aura

lieu samedi 10 aivril 1954, à 14 heures.
Culte à la ohape.He.
Une  messe de requiem sera célébrée

le même jour à l'église catholique de
Ceirnieir, à 8 heures.

R.I.P.
Prière de ne pas falre de visites

Cet avis tient Heu de lettre de falre part

Le comi t é  de 'l'Union chorale des
Hauts-Geneveys a le pénible devoir de
fa i re  part à ses membres du décès de

Monsieur Charles BASTIDE

E
ère cle Monsieur Jean Bastide , mem-
re honoraire de la soci été.
L'enterrement, auquel fis sont priés

d'assister, aura lieu samedi 10 avril
1954, à 14 heuires.

BIENNE
Un ouvrier renversé

par une auto
(c) Jeudi , au milieu de la matinée, une
auto a renversé à la rue Central e, un
ouvrier du bâtiment , M. Pietro Bacca-
nell i, de Boujean. Celui-ci , sérieusement
blessé, fut  immédiatement  transporté à
l'hôpital de B e a u m o n t  au moyen de
l'ambulance municipale.

Après l'introduction «lu latin
à l'Eeole secondaire
française des filles

(c) On pourra it déduire de la décision
du Conseil municipal que la question
de l'introduction du latin ayant été ré-
solue selon le vœu du directeur, ce der-
nier retirerait sa démission.

Or, les critiques que M. Joray a for-
mulées au sujet de l'organisation scolai-
re — et qui sont à la base de sa déter-
mination — sont beaucoup plus fonda-
mentales. Elles touchent  à la compéten-
ce des diverses autor i tés , en ce sens que
les décisions d' ordre pédagogiqu e ne de-
vraient en aucun cas appartenir au Con-
seil municipal, si bien constitué soit-rl.
Dans ces conditions, le latin n 'est qu 'un
petit maillon de ce vaste problème.

.Ainsi, on ne peut guère présumer que
M. Joray acceptera de retirer sa démis-
sion.

RÉGIONS DES LACS

La chancellerie d'Etat nom com-
munique :

Demandes d'emplois 443 (547) ; pla-
ces vacantes 109 (93) ; placements
84 (72) ; chômeurs complets 221 (323) ;
chômeurs partiels 516 (410).

Les chiffres entre parenthèses Indi-
quent la situation du mois précédent.

Situation
du marché du travail
et état du chômage

au 31 mars

Nous apprenons que l'équi pe neuchà-
teloise, repésentée par Mme Réjane
Braillard, Mlle Weber, MM. Marcel Ca-
lame et Willy Lugeon, se présenteront
pour la demi-finale, a Fribourg, con-
tre l'équipe jurassienne.

Le Maillot jaune
de la chanson

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
nique régionale se trouve en
llme page.

Le tribunal de police, qui a siégé hier
après-midi, sous la présidence de M.
Bertrand Houriet , assisté de M. E. Per-
ret, commis-greffier, a jugé quel ques
infrac t ions  de peu de gravité à la loi
sur la circulation.

Il s'est aussi occupé d'une infrac t ion
au règlement de police de la commune,
une hab i t an te  de la v i l le  ayant  négl ig é
de signaler  son changement  de domici le
à la police des habi tants .  Elle reçut un
mandat de répression portant une
amende de 3 fr. et 1 fr. de frais.  Elle
fit  opposition, mais à l'audience elle se
fit  remplacer par son père. De sorte
que le tribunal a dû la condamner par
défaut à 3 fr. d'amende et 10 fr. de
frais.

Au tribunal de police

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION


